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La présence des femmes dans l’Eglise

Soeur Baril prêche l’action à tous les niveaux

Née en Alberta mais établie au Québec depuis les années 
50. soeur Gilberte Baril fait partie de la communauté des 
dominicaines missionnaires adoratrices.
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NOLR: Le rôle des femmes dans l'Eglise constitue tou/ours un sujet 
de débat Surtout que cette semaine, les évêques canadiens ont 
refusé une trousse de travail qui devait servir à alimenter la dis­
cussion sur ce sujet Soeur Ginette Baril est l'une de ces femmes très 
impliquées i l'heure actuelle. Elle est même docteur en theofogte Elle 
livre sa pensee.

Soeur BanI ne se prononce pas 
sur l'ordination des femmes au sa­
cerdoce parce qu'elle pense qu'on 
doit pousser les recherches encore 
plus loin “Que la femme s'engage à 
tous les niveaux dans l’Eglise, dit- 
elle. On verra ensuite si la discipline 
de l’Eglise de réserver le sacerdoce 
seulement aux hommes représente 
bien la volonté de Dieu"

Elle rappelle que la femme est 
porteuse de sensibilités particulières 
et qu’elle a une perception originale 
des choses. Si la femme est active à 
tous les niveaux de l’Eglise, cela 
viendra à transparaître et à in­
fluencer l’Eglise.

Soeur Baril admet que l’accès des 
femmes au niveau des grandes 
orientations de l’Eglise n’est pas 
facile. Il faudra de la patience, mais 
l’avenir n'est pas bouché! ‘‘Les évê­
ques du Canada sont ouverts à cela, 
dit-elle, mais c’est à nous de faire 
notre chemin et d'être compé­
tentes”.

Toutefois, elle note que déjà des 
femmes se sont intégrées à la struc­
ture de l’Eglise: dans les conseils 
paroissiaux de pastorale, les offices 
diocésains, les tribunaux ec­
clésiastiques. les facultés de théo-

ê “Il doit y avoir des femmes 
aux niveaux de direction et des 
grandes orientations de l’Eglise”. 
Celle qui s'exprime ainsi, c'est soeur 
Gilberte Baril, une des premières 
femmes à avoir obtenu un doctorat 
en théologie de l’université Laval

par
Jean

MARTEL

Née en Alberta, soeur Baril est 
établie au Québec depuis de nom­
breuses années. Elle est de la 
communauté des dominicaines mis­
sionnaires adoratrices, dont on peut 
voir le monastère sur les hauteurs 
de Beauport.

Soeur Baril est bien placée pour 
parler de la femme dans l’Eglise, 
puisque sa thèse de doctorat portait 
sur les symboles féminins dans l'E­
glise. Le titre en était "L’élection de 
la personne humaine dans une Egli­
se épouse et mère”.

Pour une communauté vivante et féconde

"Que la femme s 'engage à tous 
les niveaux de l'Eglise"' soutient 
soeur Baril.
logic.. Dans le diocèse de Val- 
leyfield, il y a même une femme qui 
occupe les fonctions de vicaire gé 
nérale

Pour accélérer les choses, fau­
drait-il alors que les femmes de­
viennent des militantes à tout crin? 
“Dans ce domaine, affirme-t-elle, le 
militantisme est dangereux; les 
réactions qu’il provoque risquent de 
faire perdre les acquis".

L "avenir

La crise qui a secoué l’Eglise du

Québec n’a pas surpris cette Al- 
bertaine de naissance, mais Qué­
bécoise de coeur. A son arrivée au 
Québec, dans les années 1950, elle 
sentait que la crise religieuse se 
préparait. “Le monde moderne a 
envahi le Québec, dit-elle, et la foi 
des Québécois en a reçu un dur 
coup".

Selon elle, ce qui presse le plus, 
c’est l’éducation de ta foi. chez les 
jeunes bien entendu, mais aussi 
chez les adultes. “Il faut réap 
prendre à dire la foi dans notre 
culture On n'est plus capable de 
dire ce en quoi on croit. C’est 
comme si on était des analphabè­
tes”.

Pour soeur BanI, il existe une 
autre urgence: donner à la foi une 
dimension sociale. "Les catholiques, 
dit-elle, ne peuvent dissocier piété 
et engagement social”. Cependant, 
elle considère que le catholicisme 
québécois a toujours comporté un 
caractère communautaire; le sens 
du partage y a été florissant. “Grâce 
à cette dimension de son ch­
ristianisme. le Québec a peut-être 
un rôle prophétique à jouer dans 
cette Amérique où règne l’in­
dividualisme”.

Selon elle, la venue du pape au 
pays a constitué un stimulant. "Il a 
contribué à libérer la parole et les 
coeurs, affirme-t-elle. Il a consolidé 
la foi des gens. Grâce à lui, nous 
avons vu ce qu'est une religion 
d’amour, de respect et de tendres 
se"

Les symboles féminins devraient être utilisés davantage
ê L’Eghse aurait avantage à 

utiliser plus souvent les symboles 
de l’épouse et de la mère. Voilà ce 
que soutient soeur Gilberte Baril 
de la communauté des do­
minicaines missionnaires ado­
ratrices.

Soeur Baril a précisément fait 
porter sa thèse de doctorat en 
théologie sur ces symboles fé­
minins. Elle a voulu montrer les 
conséquences pour l’Eglise de l'u­
tilisation de ces symboles.

Elle rappelle qu'en fait on les 
utilise depuis l'Ancien Testament, 
les Pères de l’Eglise en ont fait eux 
aussi un usage abondant. Mais, à 
partir du Moyen-Age, ces symboles 
ont dû céder la place à des notions 
plus sociologiques, comme celles 
qui se rapportent à la structure 
visible de l’Eglise. Toutefois, les 
mystiques ont continué à les em­
ployer. Depuis le siècle dernier, ces 
symboles font un retour discret 
dans la pensée de l’Eglise.

Mais pourquoi l’Eglise aurait-elle 
avantage à les utiliser encore plus?

“Parce qu’ils permettent de voir 
l’Eglise, dit soeur Baril, comme une 
communauté vivante et féconde.

animée d'amour, d'entraide et de 
réciprocité. Ils constituent un cont­
re-poids aux notions d'efficacité, 
d'utilitaire et d’autorité. Bref, pour 
que le mystère de l’Eglise soit per­
çu dans sa totalité, on a besoin de 
symboles qui mettent en relief les 
dimensions du “vital” et de la 
“communion".

Soeur Baril signale que c’est d’a­
bord chez le prophète Osée que l’on 
trouve le symbole de l’épouse. 
Saint Paul l'a repris dans ses épi-
très.

C’est un symbole à double ni­
veau. C’est d’abord l’Eglise qui est 
perçue comme l'épouse du Christ; 
puis c’est chaque chrétien. Cette 
alliance, faite de communion, de 
partage, de dialogue, ressemble à 
celle de l’homme et de la femme.

"Toutefois, fait remarquer soeur 
Baril, dans le couple, l’époux et 
l’épouse sont égaux. Or, il n’y a pas 
cette égalité entre le Christ et l’E­
glise. Cependant, l’Eglise est élevée 
grâce au salut”.

Quand au symbole de la mère, il 
s'applique d’abord au peuple d'Is­
raël, ensuite à l'Eglise. Ce symbole 
nous révèle comment l’Eglise coo­

père avec le Chnst: à la manière 
d’une mère.

Enseignement

Soeur Gilberte BanI espère que 
sa thèse de doctorat soit publiée un 
jour. Elle enseigne la théologie à 
l'université Laval et à l’école de la 
foi mise sur pied par sa commu­
nauté.

Soeur BanI a connu sa commu­
nauté lorsqu’adolescente. elle est 
venue participer à un camp de 
guides au Québec. Ce qui l’a frap­
pée alors, c’est la double dimension 
des dominicaines missionnaires 
adoratrices: la contemplation et l’a­
postolat.

Fondée en 1945 à Beauport, dans 
la banlieue de Québec, par mère 
Julienne du Rosaire, cette commu­
nauté groupe actuellement 75 re­
ligieuses environ. En plus de leur 
monastère de Beauport, elles ont 
des maisons dans le nord-est de 
l’Alberta, au Pérou et en Haïti. 
Elles se consacrent à l'é­
vangélisation et à la diffusion du 
culte envers l'eucharistie.

Le Soleil, Yvon Monorom

Soeur Gilberte Baril était analyste au centre de presse pour la visite du pape à Québec Elle y a tait, 
dit-elle, des rencontres intéressantes avec des journalistes étrangers; ceux-ci s'inlormaient de 
l'histoire religieuse du Québec.
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Faute de mieux, les Québécois, dont les 
jeunes, seront conviés à beaucoup de séances 
de parlote au cours des prochains mois. Dans 
une évidente stratégie de visibilité pré-élec­
torale et de verbeux camouflage, le gou­
vernement annonce en effet une série de 
consultations populaires qui devraient toutes, 
mais cela est moins sûr, déboucher sur des 
plans d’actions concrètes dans divers secteurs: 
famille, habitation, emplois des jeunes, entre 
autres croisades, pour le moment du moins.

Mais la jeunesse québécoise, déjà lasse de 
traîner ses savates de sommets en colloques, à 
défaut de généreuses perspectives d’emplois 
stables et valorisants, doit commencer à pren­
dre avec un grain de sel, ces oeillades sans 
lendemain.

Voilà qu’elle apprenait, cette semaine, que 
c’est par l’entremise de symposiums qui se 
tiendront de novembre 1984 à mai, que le 
Secrétariat québécois à la jeunesse entend 
“favoriser l’accès des jeunes à l’emploi’’. Une 
mauvaise farce, quoi! Les centres de main- 
d’oeuvre déjà en place depuis plusieurs années 
ne seraient-ils donc que de “fausses-portes”. Et 
que penser alors des divers projets de création 
d’emplois et d’apprentissage par des stages 
dans l’entreprise? D’autres leurres?

Bien sûr, le gouvernement québécois n’est 
pas le seul en cause dans l’exclusion d’un trop 
grand nombre de jeunes de moins de trente 
ans du marché de la main-d’oeuvre. Il devrait 
se montrer plus modeste, cependant, quand il

annonce, avec grande enflure verbale et pu­
blicitaire, des solutions aux apparences de 
miracles. Le silence est tout aussi frustrant, 
lorsque les attentes sont suscitées, tel le vide 
d’engagements concrets du dernier discours 
inaugural.

• • •
11 est certes encore trop tôt pour saisir toute 

la portée des divers programmes de relance 
pour les jeunes: travaux communautaires, sta­
ges en milieu de travail, rattrapage scolaire. 
Trop peu, trop tard? Ces divers programmes, 
indépendamment de leur mérite objectif, ne 
permettent finalement à leur bénéficiaire qu'à 
faire du surplace. A maquiller les statistiques 
sur le chômage et l’aide sociale. Du coton à 
fromage pour enrayer l’envahissement de mé­
tastases.

La ministre de la Main-d’oeuvre et de la 
Sécurité du revenu, Mme Pauline Marois, te­
nait, il va de soi, le 10 octobre, un discours fort 
optimiste sur les résultats, à ce jour, de ces 
divers programmes. Une participation de quel­
que 5,500 jeunes, en quatre semaines, aux trois 
programmes précités. Une goutte d’eau si cette 
participation ne s’accroît sensiblement. Car 
c’est bien peu si l’on considère que le chômage 
frappe plus de 20 pour 100 du groupe 18-30 ans. 
Et que les assistés sociaux aptes au travail 
oscillent autour de 115,000.

Le revenu qu’apportent ces “conscriptions" 
involontaires double généralement le mi­
sérable $150 par mois d’aide sociale pour un 
jeune célibataire. Quel sera l’avenir de ces 
participants et participantes au programme, de 
stages en milieu de travail au terme de leur 
expérience de 12 mois? Un marché de l’emploi 
aussi bouché qu’avant?

Au moins leurs démarches seraient sim­
plifiées s’ils n’avaient à faire cette double

navette entre les centres de main-d’oeuvre du 
Québec et ceux du Canada. Le gouvernement 
Lévesque qui ne jure plus que par l’ouverture 
d’esprit du nouveau gouvernement conser­
vateur à Ottawa ne devrait-il pas tenter d'en 
arriver à une unification de ce luxueux et 
douteux dédoublement de services? Une dou­
ble facture qui fait affront à ce principe de 
rationalisation si cher à nos gouvernements 
lorsqu’il s’agit de presser le citron budgétaire 
de leurs partenaires des secteurs public et 
parapublic.

• • •
Le changement de calendrier consacrera 

l’Année internationale de la jeunesse. Les mil­
lions de dollars pleuvront sans aucun doute. 
Déjà le Québec a annoncé une première mise 
de $10 millions. Une pléiade d’activités ani­
meront ces douze mois. Mais au-delà du hap­
pening, des colloques, des initiatives de toute 
farine, des tables rondes pour experts et pseu­
do-experts, sans compter la horde de che­
valiers d’industries à l’affût de toute ma­
nifestation d’envergure, les jeunes devront 
défendre à tout prix leur droit de parole.

Ils devront dire bien haut qu’ils en ont marre 
des “jobines” cul-de-sac et des diplômes qui 
n’ont pas plus de valeur à la bourse du travail 
que monnaie de singe. Et de renvoyer pro­
prement à leurs devoirs bâclés ceux et celles 
qui, sous prétexte de les sortir de l’ornière, ne 
leur proposent que soporifiques symposiums 
pour patenteux de projets de société.

Au train où vont les choses, dans la confu­
sion d’un vaporeux discours nationaliste sauve 
qui peut, l’Année internationale de la jeunesse 
risque de ne pas être autre chose que la 
célébration d’une assistance sociale ins­
titutionnalisée, commanditée et sub­
ventionnée.
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Enfin, une 
vraie job!

par
Raymond 
^ GIROUX

Dépêchez-vous. amateurs 
d'alcool et de drogues: LE SO 
LEIL vient d'annoncer, dans le 
tabloïd sports de vendredi, une 
offre d'emploi ù votre portée.

Un CLSC de Gaspésie, vous 
savez, ce genre de maison où 
des fonctionnaires malades 
rendent des gens normaux 
semblables à eux. recherche 
présentement un “agent de re­
lations humaines’’.

Restez calmes, il n’y a rien 
de très compliqué là-dedans. Il 
faut d’abord détenir un di­
plôme universitaire en sciences 
humaines. Facile: tous ceux 
qui ne comprennent rien aux 
mathématiques peuvent s’en 
trouver un après trois ans dans 
les sous-sols et les tunnels de 
l'université Laval et les bars de 
la rue Cartier.

Seconde exigence: connaître 
la problématique “alcoolisme 
et toxicomanie". En clair, il 
suffit d'avoir vu les commer­
ciaux de Jean Duceppe ou du 
gouvernement fédéral et d'a­
voir fréquenté un cégep pen­
dant quatre sessions réparties 
sur une demi-douzaine d’an­
nées.

On demande aussi une “ex­
périence pertinente en al­
coolisme et toxicomanie (as­
pect individuel et aspect col­
lectif)’’. C’est écrit tel quel, al­
lez vérifier en page S-14 d'il y a 
deux jours. Qui n’a pas sniffê 
en groupe ou calé un cognac 
dans son salon un soir de so­
litude désespérée? Cela vaut 
mieux que le suicide, non?

Le CLSC exige aussi une 
“affinité pour le travail 
communautaire": les gars et 
les filles de party auront la 
préférence sur les jouisseurs 
solitaires.

Il faut en plus manifester 
une bonne dose de ‘créativité’’ 
(je n’invente toujours rien). 
Les détenteurs de recettes per­
sonnelles partent en tête. Un 
gramme de colombien, une 
pincée de poudre bolivienne et 
un kilo d’extrait de cacao sé­
négalais. et votre fortune sera 
faite les soirs de clair de lune le 
long de la baie des Chaleurs.

Le “boutte du boutte", dans 
l’affaire, c'est que l’heureux ga­
gnant devra posséder une 
automobile. Que les policiers 
locaux se le tiennent pour dit, 
il y aura bientôt un autre fou 
du volant dans le coin de 
Chandler.

Heureusement, le CLSC dis­
pose de médecins et de tra­
vailleurs sociaux qui pourront 
voir au cas de leur agent de 
relations humaines, le jour où 
il se cassera la gueule au vo­
lant, complètement saoul et 
“flyé".

La morale? comme le disait 
M. Trudeau aux désespérés, 
cette semaine, il y a du travail 
pour tout le monde!

ILE MOT DU DIMANCHE!

Le rendez-vous professionnel de l’an 2000
par

Laurent 
L APL ANTE

(collaboration 
spéciale )

Quand des ainés veulent montrer 
aux jeunes à quel point le Québec a 
croupi dans l'ignorance et l’é­
troitesse d'espnt, ils pointent sou­
vent du doigt les plus vieilles de nos 
augustes professions. “C’était l’é­
poque, disent-ils avec une certaine 
honte, où Québec ne fabriquait que 
des prêtres, des avocats, des mé­
decins et des notaires’’. Question de 
savoir si nous progressons vrai­
ment aussi vite que le pense notre 
vanité, demandons-nous un instant 
à quoi ressembleront dans une dé­
cennie ou deux nos diverses cor­
porations professionnelles...

Au rythme où vont les choses 
dans notre “verbalement ré­

volutionnaire Québec", on peut 
penser qu’il nous faudra bien une 
quinzaine d’années pour que les lois 
du marché rejoignent les cor­
porations professionnelles. Lors- 
qu’enfin ce sera le cas, ces groupes 
de professionnels auront enfin le 
droit (et l’obligation alimentaire) 
d’opposer les corporations, les ser­
vices et les individus les uns aux 
autres. Si, par malheur, les notaires 
fournissent à peu près les mêmes 
services que le “guichet auto­
matique des titres de propriété’’, 
c’est le guichet, non le notaire, qui 
survivra...

La publicité, dans ce joyeux bras­
se-camarade, jouera forcément et 
utilement son rôle. L’avocat ca­
pable de régler en quelques minutes 
et pour quelques dollars le divorce 
classique et non contesté aura le 
droit de le dire et d’en profiter: il 
offrira ses services à un prix “qui 
défie toute concurrence” et il drai­
nera la clientèle. L’autre avocat, 
empoussiéré, inefficace et donc al­

lergique à la concurrence, ne pour­
ra plus, sur la seule foi de son titre 
gravé sur une superbe plaque de 
cuivre, jouer les vampires et les 
parasites.

Mais les titres? Mais les “champs 
réservés"? Mais les appellations 
contrôlées? Les années, souhaitons- 
le, auront permis un assez vo­
luptueux ménage là-dedans. Les ti­
tres continueront probablement, 
par simple souci de transparence, à 
toujours vouloir dire la même cho­
se. Un avocat n’aura la possibilité 
de s’afficher avocat que s’il a subi 
tant et tant d’années d’études d'un 
certain type. Fort bien. Mais n’im- 
porte qui aura le droit (sans jeu de 
mots) d'oftnr et de rendre les ser­
vices que l'avocat prétend au­
jourd’hui être le seul génie à pou­
voir rendre. Le public jugera et 
choisira.

Dans la même veine, les gens 
intéressés à offrir des services pro­
fessionnels les offriront librement 
sur la place publique. De la manière

qui leur convient. Aux prix qui leur 
conviennent. Et le public pourra, 
selon sa situation économique, s’of­
frir le plus coûteux des pro­
fessionnels ou, au contraire, celui 
qui offre moins à meilleur compte. 
On aura alors compris, après bien 
des années, qu’une liberté fon­
damentale du citoyen consiste, mê­
me en matière de services pro­
fessionnels, à obtenir telle qualité et 
tel prix plutôt qu’un service unique.

Mais la protection du public? 
Mais la qualité des services offerts? 
Est-ce donc de la foutaise que tout 
cela? Mettons-y des formes: pas 
totalement de la foutaise.

D’une part, le public, déjà lucide 
en 1984, aura acquis quinze ans 
plus tard plus de clairvoyance en­
core. Il aura donc appris à compa­
rer ce que lui offre l'avocat nourri 
aux sources traditionnelles et ce 
qu'est en mesure de lui donner la 
personne d'un niveau moindre, 
mais d’un coût plus modeste. D'au­
tre part, la qualité des services pro­

fessionnels, qui n’est surveillée au­
jourd’hui que par d’assez lointains 
syndics, sera sans doute mieux as­
surée lorsque chaque professionnel 
patenté sera surveillé par d’in­
nombrables rivaux et par les lois du 
marché.

Un avantage supplémentaire s’a­
joutera: les professionnels de l’a­
venir accepteront plus volontiers et 
s’empresseront même de regrouper 
certains services. L'achat d’une 
maison, à titre d’exemple, ne re­
querra plus l’interminable et coû­
teuse promenade chez le notaire, 
l’architecte, l’ingénieur, l’é­
valuateur, l’arpenteur-géomètre... 
Un seul et unique bureau aura vite 
fait d’offrir, à un prix global, l’en­
semble des services professionnels 
requis par une seule transaction.

L'aberrante compartimentation des 
professions aura vécu.

Il y aura des résistances? Sans 
doute. J’ai prévu 15 ans.

T
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Atnsi, sa prodigieuse si­
gnature: ouverte, large et gé­
néreuse, se voyait confirmée 
d’un énergique trait barré, ho­
rizontal, capable de tenir tête 
aux plus obstinés de ses proches: 
en regard d’une passion d’être: à 
reconfirmer, toujours!

En 1980, par le biais d’un en­
trefilet dans "Le monde lit­
téraire”, François Truffaut ap­
prenait la tenue imminente d’un 
colloque international, consacré 
à Louis Hémon. Aux éminences 
grises de cet événement brestois, 
à la fois culturel et littéraire, le 
cinéaste exprime alors sa vive 
déception, de ne pouvoir par­
ticiper aux délibérations: les­
quelles se tenaient justement en

la ville natale de Louis Hémon 
Or, ce regret de François Truf­
faut nous apparaît d’autant plus 
cuisant que, selon son “dire” d'a­
lors: “Je porte une grande ad 
miration à cet écrivain si mal 
connu en France...”

Pour ma part, je conserve pré­
cieusement l’une de ses lettres, 
qu’il devait signer, avec la fran­
chise du coeur qu’on lui re­
connaît. d’un: “Croyez-moi sin­
cèrement vôtre”.

Car enfin, — en regard des 
lenteurs administratives et des 
inévitables impondérables qui 
entourent un tel dossier, que ce­
lui du Musée Louis-Hémon, de 
Pénbonka — voilà qu’à la re­
lecture de ses lettres, je me sens

Colloborofion iPtaole, Micbei Forent

soudainement réconforté par un 
"vivant de l'au-delà”; lequel, en 
l'espace-temps-suspendu-de-nos- 
étemités-respectives, m’invite 
cordialement à poursuivre les 
"quatre cents coups” qui mi­
jotent toujours aussi se­
crètement, en chacun de nous 
Toutefois, peu cinéphile de na­
ture, je ne pouvais que mieux 
goûter l’oeuvre ci­
nématographique d'un Truffaut: 
parce qu’avant tout, axée sur 
l’exigence personnelle. En cela. 
Louis Hémon vivant, l’eut sans 
doute beaucoup aimé! Puisque 
né, comme lui, franc et loyal: 
brillant et sincère. Mais, sait-on 
que le cinéaste français caressait 
l’heureuse perspective de tour

ner “Balling Malone, pugiliste"
de Louis Hémon? Et consé­
quemment, que ce "mal-aimé" 
accepta de s’attarder à ce "mal 
connu” que fut Louis Hémon? 
Lequel, chacun le sait, n'est pas 
que l’auteur de Maria Chap- 
delaine!

Louis Hémon, certes — nou­
velliste avant d’être romancier — 
sut plaire au cinéaste français de 
la nouvelle vague: parce que 
"critique réputé” il sut, sa vie 
durant — tout comme Louis Hé­
mon, d’ailleurs — regarder à tra­
vers l’obscurité avec tendresse.

Gilbert Levesque, 
Conservateur, Mu see 
Louis-Hemon, Péribonka

Le Centre d’art de Lévis: 
un désert... bien vivant
(Lettre-réponse à mesdames An­
nie Savurd-Forgues et Lise Du- 
breuil à leur lettre parue dans le 
Soleil du 21 octobre I9S4)

Revenons d’abord aux faits, 
voulez-vous? Sur invitation du 
directeur général du Centre d’art 
de Lévis, un document appelé 
“dramatisation à caractère his­
torique” est remis, par madame 
Annie Savard-Forgues, au centre 
d’art. Nous sommes à la mi-juil- 
let.

Le document est effectivement 
confié à l’animateur d’une équipe 
de comédiennes et de comédiens 
pour lecture. Cette dra­
matisation théâtrale, bien qu’es­
timée, n’est pas retenue et l’é­
quipe en question opte pour une 
création.

À la mi-septembre, moins de 
deux mois après la lecture, nous 
recevons un “téléphone” de ma­
dame Annie Savard-Forgues 
s'offusquant, sur un ton exempt

de toute amabilité, du sans-nou­
velle de la théâtrale.

Or nous n’avions ni numéro de 
téléphone ni adresse pour re­
tourner ledit document, et ma­
dame Annie Savard-Forgues pos­
sède un numéro de téléphone 
confidentiel.

Voilà le drame qui amène une 
lettre publique aux membres du 
conseil de ville de la ville de 
Lévis et un cinq colonnes et titre 
gras dans le journal Le Soleil.

Nous nous devons de souligner 
que pendant ces deux mois nous 
n’avons eu aucune nouvelle des 
dames en question. Mais la ma­
chine est lancée et le centre d’art 
et son directeur général vont y 
goûter. Jusqu’à iront-elles? Â 
vouloir rebaptiser le Centre d’art 
de Lévis en “Centre désert du 
Centre d’art de Lévis”. C’est 
vraiment bas et navrant. Votre 
absence du centre d’art ne rend

pas celui-ci désert. Un peu d’hu­
milité que diable

Heureusement, sur la Rive- 
Sud, l’on sait que vous n’en êtes 
pas à votre premier écrit “féro­
ce”. Mais pour les lecteurs d'ail 
leurs, êtes-vous conscientes du 
tort que vous pouvez causer tant 
à autrui qu'à vous-même en fin 
de compte? Mesurez-vous l’écho 
possible de votre article pour un 
oubli d'adresse et de numéro de 
téléphone de votre part?

Mesdames, le Centre d’art de 
Lévis, son conseil d'ad­
ministration, tous ceux et celles 
qui y travaillent fort ne sont ni 
parfaits, ni infaillibles et la tâche 
elle, est énorme. Aussi nous vous 
laissons à l’odieux de votre pro­
pos et à la démesure de votre 
intervention publique, et restons 
perplexes face au genre d’esprit 
qui vous anime.

Vous vous dites mal in­
formées? Vous voulez intervenir.

améliorer, transformer. Venez au 
centre d’art, devenez membres et 
en travaillant vous pourrez vé­
rifier que la critique est facile 
mais l'art difficile.

Au désert du Centre d’art de 
Lévis en novembre: Madeleine 
Ferron. Pierre Verville, Gerry 
Boulet (Offenbach), Inti (groupe 
bolivien), Gabriel Arcand (dans 
L’idiot de Dostoïevski), le groupe 
VOG, Pierre Létourneau, Claude 
Gauthier, Claude Léveillé (à 
l'Anglicane).

A la maison Louise-Carrier, du 
26 octobre au 4 novembre: Ch 
ristine Belley (huiles et pastels); 
du 9 au 18 novembre: Fernand 
Auger (aquarelliste) “Métiers et 
coutumeâ du Québec”; du 23 no­
vembre au 2 décembre: Ginette- 
F. Deschênes.

Bien à vous et sans rancune,
Simon Gay 
directeur général du 
Centre d’art de Lévis

Le TNM en péril
(Lettre adressée au ministre du 
Travail. M ReynaldFréchette)

Les difficultés que rencontre 
actuellement le Théâtre du Nou 
veau Monde dans le conflit qui 
l'oppose à ses employés syn­
diqués ont entraîné l'annulation 
du premier spectacle de sa saison 
1984-1985. Si celui-ci devait du 
rer. c’est non seulement le pro 
chain spectacle qui risque d’être 
compromis mais aussi toute la 
saison théâtrale de cette compa 
gnie dont la surv ie, du fait mê 
me. serait sérieusement remise 
en cause

Le Conseil québécois du théâ­
tre déplore vivement cette si­
tuation qui affecte l'une des plus 
importantes compagnies théâ­
trales du Québec et il appuie le 
Théâtre du Nouveau Monde 
dans sa détermination à pour­
suivre et mettre de l’avant, mê­
me au prix de choix diffici.es, la 
mission artistique qui a été la 
sienne jusqu’à maintenant. Cette 
consideration doit primer sur 
toute autre.

Le milieu théâtral ne peut pas 
se permettre de perdre une 
compagnie de cette envergure ni 
le public québécois être privé du 
répertoire joué par le Théâtre du 
Nouveau Monde Enfin, la vo­
cation théâtrale de l'ancienne 
Comédie canadienne doit être 
préservée, compte tenu de l'his­
toire de cette salle et des sommes 
que l’État y a investies à cette fin 
au cours des ans.

Pour toutes ces raisons, nous 
prions respectueusement le gou­
vernement québécois d’in 
tervenir dans les plus brefs délais 
et nous demandons que le mi 
nistre du Travail puisse nommer 
un conciliateur spécial afin qu'u 
ne solution satisfaisante soit ra­
pidement trouvée dans le conflit 
de travail qui paralyse le TNM.

Nous vous remercions de l’at­
tention que vous ne manquerez 
pas de porter à notre requête.

J«an-Luc B»tien
présidant du Conseil québécois
du théâtre, Montréal

De magnifiques 
Grands Jardins

(Lettre adressée au ministre 
Guy Chevrette. Loisirs. Chasse 
et Pêche).

Au début d’octobre, nous nous 
sommes rendus au Parc des 
Grands Jardins, réserve éco­
logique située dans le comté de 
Charlevoix. Cet endroit mer 
veilleux nous était inconnu jus­
qu’à tout récemment. Un lieu 
magnifique où l’on peut admirer 
la nature sous toutes ses di­
mensions. Quel plaisir que de 
retrouver le calme, des paysages 
splendides, une végétation (li 

clien et divers types de fleurs) qui 
nous étonne agréablement. Cer­
taines espèces animales étaient 
au rendez-vous sauf le caribou et 
l’orignal.

Ce site demande à être connu 
de tous les Québécois et Qué­
bécoises et rendu plus accessible 
($25 par jour par personne sans 
les repas). Nous souhaitons que 
l’aménagement de la réserve 
puisse se poursuivre afin que le

public visiteur puisse avoir accès 
à cette richesse. Faut-il souligner 
cependant qu’à certains endroits 
le développement routier à l’in 
térieur du parc a été réalisé sans 
conserver la beauté du paysage. 
Ceci est très déplorable.

Nous tenons à souligner la 
compétence du guide avec lequel 
nous avons effectué nos ran 
données. M. Gauvin sait nous 
faire découvrir et aimer la nature 
tout en nous communiquant ses 
connaissances.

Eventuellement, avec un acha­
landage des visiteurs plus nom­
breux, il serait souhaitable d'é 
tablir un poste d’accueil où en 
plus du guide une do­
cumentation serait disponible. 
Evidemment, il faudrait penser à 
allonger la période d’accessibilité 
à ce parc, n’en déplaise à mes 
sieurs les pêcheurs et chasseurs.

Michel Noün
Chamy

J’arrive du Japon
Un hommage à 
Roger Baulu

Daniel 
“La Voix”

Vingt octobre, vingt heures, 
assis sur le cuir en superbe 
compagnie, les lumières s’é­
teignent. Un grand serin jaune se 
détache du noir, il vient se poser 
sur nos épaules, pour nous chan­
ter à l’oreille, tendresse et amour. 
Ce bel oiseau prend place en 
nous avec intimité, nous nous 
sentons bercés, charmés par Da­
niel Lavoie, tout de jaune vêtu. 
Dans un premier temps, Daniel 
Lavoie nous pénètre lentement, 
doucement, pour exploser en 
nous en deuxième partie. Le 
choc est trop fort, nous éclatons 
avec lui, éclair mauve, flash jau­
ne, nuage de fumée témoignent 
de l’intensité du moment qui du­
rera jusqu’à la fin. La fin du 
spectacle? La fin de l’année? 
Chacun apportera sa réponse se­
lon la qualité des cordes qui vi­
brent en lui.

Denis Tremblay
Beau port Daniel LA VOIE

*■

Qui ne connaît pas ce sym­
pathique prince des annonceurs 
par sa compétence, sa distinction 
et son exquise gentillesse; celui 
qu’on qualifie avec une grande 
admiration, le gentilhomme par 
fait!

Roger Baulu célébrait ré­
cemment le 50e anniversaire de 
ses activités radiophoniques, et 
c’est avec un esprit pétillant et 
une vive sensibilité, qu’il ac­
cueillait les hommages qu’on lui 
rendait, si mérités d’ailleurs, 
puisque sa réputation est faite 
depuis longtemps comme un des 
nôtres qui a su faire honneur à sa 
ville, à sa province et à son pays 
tout au cours des années écou­
lées... et je sais que tous sont 
d’accord pour s’unir à ses nom­
breux amis et admirateurs pour 
le féliciter, car ce prince des an­
nonceurs n’a pas d’ennemis, il 
appartient à la catégorie d’hom

mes publics ayant toujours su se 
faire apprécier, ayant toujours 
semé sur son chemin des gen­
tillesses servies avec humour.

Je ne relèverai pas ici toutes 
ses qualités, il en possède trop... 
et vous les connaissez autant 
que moi, qu'il me suffise de lui 
offrir mes plus sincères fé­
licitations; en somme, que le so­
leil continue à briller dans son 
esprit et dans son coeur, en lui 
souhaitant bien d’autres succès 
pour l’avenir, car Roger Baulu 
est toujours jeune, les années ne 
peuvent marquer une telle per 
sonnalité lumineuse, que son 
étemelle jeunesse sème pendant 
bien d autres années cette joie de 
vivre qui le caractérise si bien.

Bravo Roger Baulu, vous re 
flétez toujours les plus mer­
veilleux rayons de soleil.

Sylvia Francoaur
Québec

Je reviens à peine d'un voyage 
au Japon avec le club Aventure. 
Je ne peux exprimer lit­
téralement la joie profonde que 
j’ai ressentie durant ce voyage. 
Nous n’avons pas assez de trois 
semaines pour visiter et admirer 
toutes les belles choses que nous 
offre ce magnifique pays, mais je 
crois que durant cette courte 
durée, j’ai pu palper ce qu’est le 
vrai Japon.

La formule spéciale du club 
Aventure nous permet de 
connaître la vraie vie du Ja­
ponais. Voyager dans des hôtels 
luxueux avec la nourriture amé­
ricaine et autobus privé c’est 
agréable, mais malheureusement 
nous ne pouvons connaître l’em 
pressement de prendre le métro 
quand il y a une foule de monde, 
de dormir dans des ryokans sur 
des futons avec des oreillers de 
riz et surtout d’essayer les bains 
publics.

En vivant comme un Japonais, 
nous pouvons également dé 
couvrir comment il est tolérant, 
patient et d'une extrême gen

tillesse avec les étrangers ‘Gai- 
jm” (ce qui n’est pas toujours 
notre cas). Il nous fait réfléchir 
sur le peu de temps que nous 
prenons pour apprécier les belles 
choses qui nous entourent et que 
nous possédons. Il nous fait par­
tager sa grande ouverture d'es­
prit et le désir d’acquérir une 
oaix en soi.

Le guide, Pierre Mathieu, est 
très compétent et d’une di­
plomatie remarquable. Il sait 
comment diriger le groupe tout 
en nous laissant libre de faire à 
notre guise.

J'étais désolée de constater à 
mon retour de voyage que cer 
tains voyageurs du Mexique de 
l’hiver dernier étaient mé­
contents de leur séjour avec le 
club Aventure. Je veux tout sim 
plcment leur faire savoir que 
moi, au contraire, j’ai vécu des 
moments extraordinaires de ma 
vie durant ces trois semaines 
dans un pays étranger

Carda Allard
Noufchâtoi

Québec 84: En guise de remerciements
Québec 84 continue de faire la 

manchette. On a parlé longtemps 
de l'événement lui-même. Puis 
Québec 84 est devenu un évé­
nement-média dont le public a 
pu suivre les rebondissements 
sans même se déplacer jusqu'au 
lointain Vieux-Port Les jour­
nalistes couvrent maintenant les 
divers commentaires politiques 
sur une fête devenue événement 
média... et ça risque de continuer 
à évoluer. C'est une histoire qui 
a impliqué trop de gens, trop de 
passions et d'intérêts différents 
pour que son agonie soit simple 
et discrète.

Au delà du commentaire po 
htiquc reste l’humain. Ja/merais 
vous entretenir de certains de 
ces humains qui ont oeuvré à 
Québec 84. Plus précisément à sa 
programmation culturelle

J'avais la responsabilité de cet­
te section de l'événement et c'est 
aux 114 personnes qui y ont 
travaillé avec moi que je dois 
cette intervention. Une dernière 
fois, je veux parler de n^tre été 
et des trop courts mois de pré­
paration qui l'ont précédé. Rap­
peler. avant de passer à autre 
chose, que T équipe de Culture et 
animation a conçu, planifié, or 
gamsé et présenté 6.1 jours de 
programmation culturelle de pre 
mière qualité dans des conditions 
difficiles. Souligner que ces per 
sonnes l'ont fait avec talent, té­
nacité et disons-le. acharnement, 
sans rechigner et plaçant tou­
jours l'objectif à atteindre avant 
leur confort personnel et cer­
tains au péril de leur santé. In­
diquer que le tout a été fan sans 
les moyens techniques et fi 
nancicrs dont disposaient cer 
tains <r mismes actifs sous

d'autres bannières. Que con - 

tra/rement à nos camarades du 
commissariat du gouvernement 
du Québec, la tâche dut être 
effectuée sans budget de 
communication pour informer et 
séduire un public plus difficile 
puisque chez. nous, il devait 
payer pour profiter des activités. 
Mentionner qu'il fallut s'inventer 
des méthodes et un cadre de 
travail ne pouvant s'appuyer 
comme nos amis du Festival d'é­
té sur une longue tradition Dire 
qu'il fallait toujours s’excuser 
auprès des artistes et des four­
nisseurs parce que l'argent était 
en retard. Dire aussi que malgré 
la pression des échéances et les 
humeurs des champions des so­
lutions miracles. et dis­
pendieuses. nos activités ont été 
préparées sans se départir d’une 
rigueur administrative qui a per­
mis de livrer sans défoncer le

budget. Dire tout ça pour qu'au 
moins dans une rubrique d'o- 
pmion libre, ces femmes et ces 
hommes trouvent un peu de gra 
tification au terme de leur propre 
version de "l’aventure unique au 
monde".

Rien sûr. cela ne règle pas le 
problème du manque à gagner de 
la corporation. Pas plus que cela 
n améliore la situation de quel 
ques uns de nos partenaires et 
fournisseurs du métier du spec 
tacle qui attendent encore d’être 
payés. Mais de tous ceux qui ont 
cru à Québec 84 (et ils sont 
nombreux), il en est quelques 
uns qui aujourd’hui ne reçoivent 
pas la récompense qui leur est 
due. En heu et place de fé­
licitations, plusieurs rejoignent 
le nombre des créanciers de la 
corporation et tous se voient 
identifiés à un déficit dont ils ne 
sont pas responsables. Ceci dit.

je ne demande rien. Le débat 
actuel n'est plus du ressort d'un 
gestionnaire culturel, pas plus 
que ne Test la loi des faillites. Je 
n’ai que ce dernier salut à rendre 
à mes gens.

Tous, vous avez bien travaillé 
Vous avez offert à la ville de 
Québec sa plus belle saison 
culturelle depuis 4.ry0 ans (les 
archives ne vont pas plus loin): 
1.700 spectacles — des premières 
mondiales devant plus de 15,000 
personnes jusqu'aux mini-spec 
lades sur le terrain — et de 
grandes expositions d'art visuel. 
Pour chacun des deux millions 
de visiteurs de Québec 84. les 
budgets alloués par la cor­
poration auront permis de consa 
crer plus ou moins $1.50 en ac­
tivités culturelles. A ce pnx-là. 
on ne vous demandait pas de 
remplir les coffres vous avez fait 
toute votre part Soyez-en fiers.

Vous avez été de la plus belle 
équipe de professionnels du spec 
tacle que j'ai vue de ma vie. 
Vous avez d’ailleurs rempli la 
plus grosse commande depuis 
TExpo 67. Et si ces activités 
culturelles se soldent par un suc­
cès. c’est grâce à votre ex­
ceptionnelle qualité humaine. 
Même si notre automne 84 est 
plutôt gns. je garde une grande 
place dans mon coeur pour que 
lorsqu'un peu de temps aura pas 
sé sur la mauvaise saison, j'y 
transplante les souvenirs que j'ai 
de vous. Et n "oubliez pas le vieux 
proverbe nippon: "specta jacta 
est "f Merci

François Arcand 
G.N. 84 ot
Diroctsur CuHura ot animation 
Ouâboc 1S 34-1984
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Pour Marcel Lefebvre
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Marcel Lefebvre en train de cueillir une pomme d'un des pommiers auquel il a redonné vie.

Résultat d'un travail créatif de près de cinquante ans. 
ce musée FASCINE l’imagination

LE SOLEIL et

vous invitent à visiter le

PLUS GRAND MUSEE 
PRIVÉ DU CANADA

consacré
AU COSTUME

Une collection de plus de 700 costumes!

Une partie de cette impressionnante collection comprend des costumes d'une 
grande originalité, chapeaux, capes, ombrelles, parures de cou. bagues 
bracelets, etc de même qu'argenterie et verrerie

Profitez d une promenade dans le Vieux-Ouebec pour vous offrir une heure de 
visite et découvrir un monde fantastique Les enfants seront emerveilles Vous 
serez heureux de votre passage a ce grand musee

IL FAUT VOIR ÇA!... C EST EXTRAORDINAIRE!

OFFRE EXCEPTIONNELLE
de votre quotidien LE SOLEIL et

Présentez-vous avec cette annonce
au Musee de Madame Belley

ET BÉNÉFICIEZ D’UN

TARIF
SPÉCIAL DE 1$ (au lieu 

de 3S)
Entrée gratuite pour les ENFANTS 

de moins de 6 ans 
accompagnés de leurs parents

HEURES D’OUVERTURE:
TOUS LES JOURS 

DE 12H A 22H
DANS L ANCIEN CINÉMA EMPIRE 

(lace à l'Hôtel de Ville de Québec) 
Facilités de stationnement 
24. côte DE LA FABRIQUE

Offre valable 
du 13 au 31 octobre

+ Un beau matin, Marcel Lefebvre, 
un des plus importants concepteurs pu­
blicitaires au Québec, décide d’arrêter la 
machine infernale et de s'éloigner d’un 
métier qui le bouffait littéralement Ça 
se passait 11 y a quatre ans.

r Par
Jacques
SAMSON

“J’avais l’impression d'avoir fait le 
tour en publicité. Je n’avais plus d'in­
térêt. Je voulais descendre de l’avion 
supersonique. Tout se fait en panique 
dans ce métier. Tout se fait à la dernière 
minute”, dit-il.

Il a trouvé une maison de campagne, 
dans Lotbmière, juste aux limites de 
Saint-Antoine-de-Tilly et Sainte-Croix il 
a vendu tout ce qu’il possédait et dé­
cidait de vivre cinq jours à la campagne 
et deux jours à Montréal pour ses af­
faires.

Pas un decrocheur

Même s’il a quitté le bateau en mar­
che, Marcel Lefebvre ne se considère pas 
comme un décrocheur.

“Non, je ne suis pas un décrocheur. 
J’ai voulu simplement donner un nou­
veau rythme à ma vie et me retrouver 
moi. Il fallait que je m’écoute un peu 
avant d’avoir quelque chose à dire aux 
autres. Je n'ai pas décrocher, j'avais 
besoin de temps”.

Marcel Lefebvre avoue qu’il n’a pas 
une pensée rapide et le métier de fou 
qu’il faisait était tout à fait incompatible 
avec cela. Il se sentait toujours bous­
culer, coincer.

Aujourd’hui, en plantant ses arbres, il 
prend le temps de méditer et se sent plus 
heureux. “J'ai l’impression de donner ma 
pleine mesure”, précise-t-il.

“Le monde de la publicité est très 
superficiel On est payé très cher pour 
dire au monde qu’ils ont besoin de deux 
fois plus de fromage dans la maison. Tu 
n'es pas dans la vérité quand tu fais 
Cela.”

Maintenant, avec du recul, il se sent 
plus cohérent avec son être profond. “Je 
veux faire ce qui me ressemble le plus et 
ce qui est le plus valable à mes yeux”, 
dit-il. Et lors de la réalisation du spec­
tacle des jeunes en l'honneur du pape, 
au Stade Olympique, Marcel Lefebvre a 
senti qu’il mettait le pied à un étrier qui 
le mènerait vers des voies intéressantes. 
Il a monté le spectacle pour Jean-Paul II 
et ce, jusqu'à s’en rendre malade. L'a­
venture s'est terminée à l'hôpital, mais il 
est très fier de sa création.

Tout n'est pas encore très clair dans sa 
tête, mais il sent qu’il se dirige vers 
quelque chose de plus en plus in­
téressant.

Sur la ferme
Marcel Lefebvre, en arrivant sur la 

ferme qu'il venait d'acquérir, s’est donné 
corps en âme à son nouveau métier. Il 
n’est pas un fermier du dimanche, au 
contraire, il a appris tous les rudiments 
de cette tâche.

“En arrivant, j’ai fait mes clôtures en 
perches, avec une masse de 16 livres. J’ai 
appris à labourer, à travailler avec un 
tracteur...” Il a touché à tout en passant 
par le bûchage du bois jusqu’à l’é­
lectricité et la plomberie. Il souligne en 
riant qu’à son arrivée il n’avait pas 
d’ampoules dans les mains. Aujourd’hui, 
il a le visage serein et des mains de 
travailleur de la terre.

Il a rendu la santé à 75 pommiers qui 
était en piteux état, on a planté 125

nouveaux et projette d’en ajouter d'au­
tres pour atteindre le nombre de 500 II a 
même vendu ses pommes au bord de la 
route.

Pour lui, planter un arbre, c'est un 
symbole de vie.

Il possède six chevaux et a gardé 
jusqu'à 22 moutons à la fois. Il a même 
remporté un prix avec un bélier lors 
d'une exposition agricole à Saint-Agapit. 
Il fait partie de l'UPA.

Il n’a pas eu de difficulté à s’intégrer à 
son nouveau mode de vie. Il a été 
accepté tout de suite par son voisinage. 
Il a toujours été très réceptif à ce que les 
gens avaient à lui dire. “Us ont accepté 
le fait que j’essayais pour vrai. Ils ont 
accepté cela’’.

Retour à la ville

Quand il pense à l’avenir, Marcel Le­
febvre demeure parfaitement conscient 
qu'un jour, il devra à nouveau inverser 
la vapeur. Il a trois jeunes enfants et il 
pense à leur avenir. Déjà, l’affiche “A 
vendre” se trouve sur son terrain, même 
s’il n’est pas prêt à partir tout de suite.

Cependant, une chose demeure très 
claire dans son esprit: jamais plus il ne se 
laissera bouffer. 11 vivra en ville, mais 
avec quelque chose de plus modeste à la 
campagne.

A long terme, il ne sait pas encore ce 
qu’il fera Son travail en publicité mar­
che au ralenti, mais il n'en demeure pas 
moins très occupé dans bien d’autres 
domaines. De toute façon, il avoue ceci: 
“Je n’ai pas fini ma pénode de recycla­
ge”.

Il continuera à travailler avec Jean 
Lapointe. L’amitié les unit. Il veut éga­
lement collaborer avec Paul Bailiargeon, 
un bonhomme qu’il a redécouvert il y a 
quelque temps. Avec lui, il a réalisé "La 
course au bonheur”, “Le portier" et 
conserve des projets plein la tête.
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Une passion de Marcel Lefebvre, ses chevaux Le Soleil, jocquet Somton

Le fil conducteur de sa 
carrière demeure la chanson

4 Marcel Lefebvre a passé un très 
long moment de sa vie dans la mé­
tropole, mais il est Québécois pure laine. 
Il est né et a vécu une partie de son 
enfance juste en haut de la Pente-Dou­
ce, au coin des mes Raymond-Casgrain 
et Bégin.

Son père était notaire à l'emploi du 
gouvernement du Québec et sa mère 
était une artiste. Elle peignait, enseignait 
le piano, etc. “C’est elle qui m’a amené à 
aimer les arts", précise Marcel Lefebvre, 
au cours d'une interview donnée sur sa 
ferme, à Sainte-Croix de Lotbinière, il y 
a quelques jours.

Il chantait

A l'âge de neuf ans, le jeune Lefebvre 
donnait des récitals, un peu comme le 
faisait Gérard Barbeau durant toute une 
époque.

C'est à ce moment qu'il déménagea à 
Montréal, suite au décès de son père et 
au remariage de sa mère. Les 25 années 
qui suivirent, il les a passées dans la 
métropole.

Plus tard. Marcel Lefebvre complétait 
une licence en philosophie et passait à 
l'enseignement au Collège de La Po- 
catière et ensuite à Montréal. De cette 
expérience, il dit: "J'ai aimé l’en­
seignement. mais j'avais souvent des 
conflits avec les autorités’’.

En parallèle

Parallèlement à son passage dans le 
monde de l'éducation, Marcel Lefebvre 
n’en poursuivait pas moins son im­
plication dans la chanson Son temps se

partageait carrément en entre la mu­
sique et l'école.

Il rappelle qu'è 15 ans, il avait un 
orchestre de sept musiciens et ne ratait 
pas une occasion de faire de la musique. 
Spectacles, soirées de danse, manages, 
tous les prétextes étaient bons.

Plus tard, après des 78-tours, il en­
registra un microsillon. Son disque était 
habillé de la première pochette couleur 
jamais réalisée au Québec.

Des chansons

Aujourd’hui. Marcel Lefebvre éent de 
nombreuses chansons, surtout avec Jean 
Lapointe, mais bien avant cette as­
sociation. il a eu une première ex­
périence avec Marc Gélmas.

“Nous avons fait une vingtaine de 
chansons ensemble C'était des versions, 
mais là. j'ai appris à écnre. C’était l’éco­
le.”

Publicité

En 1969. professeur aux Hautes Etu­
des commerciales, à Montréal, époque 
où personne ne faisait de chansons pu­
blicitaires. Marcel Lefebvre fonde une 
compagnie de conception en publicité 
avec un ami. “NOEMA ”, qui signifie 
"Nous autres on enseignait Marx et 
Anstote" pour rappeler ses occupations 
antérieures, devient le nom de cette 
compagnie

Du début des années 1970 à venir 
jusqu'è il y a quatre ans. il a travaillé 
dans le monde de la publicité à plein 
temps

Au cours de cette pénode ex­
trêmement occupée, il a réalisé seul ou

en collaboration près de 2.000 "jingles". 
“Des semaines, j'en faisais jusqu'à 12", 
dit-il.

“Ce métier faisait appel à ma créa­
tivité, mais toujours dans un cadre de 
marketing très précis. C'était la 
commercialisation de mon talent”. Il 
précise cependant que le métier était 
très payant et qu’il gagnait sa vie ho­
norablement.

Cinéma

De parallèle en parallèle, Marcel Le­
febvre, qui mène toujours plusieurs dos­
siers de front, s’intéressait au cinéma. Il 
a écrit des scénarios de films: entre 
autres. "Quelques arpents de neige” et 
"Va toujours moyen de moyenner". 
Plus tard, il en réalisa un en entier 
"Mustang", qui mettait en vedette Willie 
Lamothe

Il faisait également des films pu­
blicitaires.

Un arrêt

Après 10 ans dans la publicité, il avait 
I impression d’avoir tout fait. “J’ai fait 
toutes les marques de bière, toutes les 
autos, les cigarettes... Ça devenait ré­
pétitif et j'ai décidé de mettre une sour­
dine à tout cela. J’ai arrêté le court 
terme pour faire du long terme.

C’est là qu’il a tout vendu, qu’il a 
quitté la ville II s’est installé à la cam­
pagne et a surtout recommencé à vivre 
Et dans son cas, la vie transpire par les 
pores de de sa peau. C’est un homme en 
apparence calme, très pausé. serein et 
des plus attachants
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disque:

Baron Longfellow, ou la 
métamorphose d’une star
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4 Le nom de Baron Longfellow n’est 
peut-être pas encore très connu des ama­
teurs de chanson douce, mais sa tête et sa 
voix le sont davantage. En effet, ce chan­
teur a déjà vendu quelque 23 millions de 
disques, mais sous un autre nom d’artiste. 
Andy Kim.__________________

par Louis TANGUAY

Pourquoi avoir abandonné un nom qui 
lui avait apporté tant de succès?

Le chanteur qui a quitté Montréal à l’âge 
de 14 ans pour trouver fortune et gloire 
outre-frontière, explique en interview que 
le “succès intoxique”.

“Après le décès de mon père, en octobre 
1976, j’ai réalisé qu’il manquait quelque 
chose à ma vie contrairement à la sienne. 
Vivant en Californie, j’avais un beau sun­
tan, mais rien en dedans". Il a donc laissé 
tomber sa compagnie de disque, son équipe 
et le show business et n’a rien fait pendant 
un an et demi.

Le premier livre de sa vie étant fermé, il 
ne savait toutefois comment en en­
treprendre un deuxième, jusqu’au jour où 
Gordon Mills (ex-gérant de Torn Jones et 
Engelbert Humperdinck) lui suggéra le 
nom de Baron Longfellow.

Ce virage important, qui lui a fait dé­
couvrir les valeurs humaines à côté des­
quelles il était toujours passé, il le compare 
à la métamorphose d’une chenille qui s’i­
sole longuement dans son cocon avant de 
devenir papillon.
Prisoner by design

En 1980. il a donc conçu et enregistré un

microsillon aux styles variés ayant pour 
titre Baron Longfellow et dont la chanson 
Amour a été la plus connue ici. Mais il en 
parle comme du prologue au deuxième 
livre de sa vie.

Le premier chapitre, le premier “vrai 
disque de Baron Longfellow”, dit-il, c’est 
Prisoner by Design lancé sur le marché 
cette semaine, avec l’étiquette Ice (ICLP 
1002, distribution Polygram). Il a été en­
registré à Los Angeles avec l’assistance de 
Kerry Chater aux arrangements. Il 
contient quelques chansons assez rythmées 
comme I’m gonna need, A Miracle Tonight, 
ou Living outside of you, mais surtout des 
ballades telles You are ou Without you

A mi-chemin entre ces deux genres, la 
plus significative reste probablement In the 
night machine, où il chante comment il se 
sent prisonnier par choix. Car, dit-il, “l’hé­
ritage de l’être humain est de pouvoir 
choisir sa propre prison".

L’ensemble des neuf chansons a été écrit 
pour une femme qui a occupé une place 
très importante dans sa vie. Les propos 
comme sa voix sont sensuels et présentés 
dans un environnement musical où do­
minent des synthétiseurs utilisés avec une 
certaine subtilité.

Quant à la carrière sur scène de Baron 
Longfellow, son orientation dépendra 
beaucoup de la réponse du public à ce 
nouveau disque, dit-il, même s’il en a déjà 
un troisième, plus énergique celui-là, en 
chantier.
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Réseau-Vidéo: 
le tout premier 
service musical

+ Lors de vos dernières sorties 
dans les clubs, discothèques où bars 
de la région, vous avez sans doute 
remarqué que les vidèoelips qui y 
sont présentés, affichaient le logo 
d’un nouvel organisme de dis­
tribution ayant pour nom: le Réseau 
Vidéo.

Réjean

l tilldhurai
pénale*

Mis sur pied il y a à peine quatre 
mois, après un projet d’exploitation 
de plus de deux ans, cette compa­
gnie est devenue le premier service 
national de musique vidéo au Ca­
nada.

Avec un siège social à Toronto et 
une succursale dans les 9 autres 
provinces du pays, le réseau offre 
une distribution nationale complète 
de tous les vidèoelips offerts sur le 
marché nord-américain et eu­
ropéen.

A Québec, c’est dans les locaux 
de l’Entrepôt du son, (mieux connu 
comme magasin de disques), que les 
clubs, hôtels, discothèques et autres 
établissements publics (le réseau ne 
touchant pas au marché des dé­
taillants) peuvent devenir membre 
de ce service qui offre à tous ses 
adhérants une cassette de compi­
lation musicale d’une heure chaque 
semaine pendant une période de 
trois mois à un an selon les mo­
dalités d’inscription, l’abonnement 
d’un an pouvant aller chercher jus­
qu’à $6500. Pour Raymond Roberge, 
responsable du réseau vidéo pour la 
province de Québec, “l’énorme ac­
croissement de la production de 
musique vidéo a créé un besoin de 
distribution efficace des plus ré­
cents et des meilleurs vidèoelips 
promotionnels”.

Au pays, déjà plus de 63 éta­
blissements offrent à leur clientèle 
les services du réseau et ce nombre 
ne tant qu’à s’accentuer, au grand 
plaisir de tous les consommateurs 
de “musique visuelle’.

pertes d’argent considérable en rai­
son des droits d’auteurs ainsi violés. 
Déjà, les procès se multiplient dans 
plusieurs villes de France et les 
verdicts seraient plutôt sévères. Un 
procès qui s’est tenu à Paris ré­
cemment donnera à réfléchir aux 
aspirants pirates. Le gérant d’un 
club vidéo parisien s’était permis de 
reproduire un bon nombre de films 
dans le seul but d’accroître son 
inventaire en ne pavant que le prix 
du transfert d’images et de la cas­
sette vierge. Poursuivi par une 
quinzaine de sociétés, le "pirate” 
s’est vu réclamer entre 10 000 et 30 
000 francs (1 H00 à 5 400 dollars) par 
titre frauduleusement recopié. L’ad­
dition plutôt “salée” se chiffrait à 
près de 600 000 dollars. Enfin les 
organismes officiels auraient décidé 
de coordonner leurs efforts afin de 
combattre cette “vague” de copies 
et d’empêcher ainsi les pirates de 
monter un "bateau” aux compa­
gnies de production

A bas la“galère 
des copies!

Selon le magazine Playboy, en 
France, les compagnies de pro­
duction de films sur cassettes vidéo 
ont décidé de venir à bout d’un 
véritable fléau: le piratage. Ce phé­
nomène qui existe depuis que 
l’homme peut se permettre d’a­
cheter un deuxième magnétoscope 
où d’emprunter celui de son voisin 
(y’en a qui sont gentils!) a créé des

tt

Charlie McGee, l'enfant terrible 
de Fireslarter, le vidéo de la se­
maine à Quebec

Nouveautés
Anglais: FRIDAY THE 13TH: 

THE FINAL CHAPTER (Horreur. 
93 min. v.o. avec Kimberly Beck et 
Corey Feldman) Tout a déjà été dit 
sur ce genre de film. Bientôt le 
meurtrier s'attaquera à un groupe 
d'handicapés visuels!

Français: UN FAUTEUIL POUR 
DEUX (Comédie. 106 min v.f. de 
Trading Places avec Dan Aykroyd 
et Eddie Murphy) Les deux patrons 
d’une grande compagnie engagent 
un pari. Ils veulent prouver que 
l’hérédité est plus importante dans 
le comportement humain que le 
contexte social. C’est un mil­
lionnaire et un vagabond qui ser­
viront de cobayes!

LA GALERIE

présente
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Le tout nouveau cabaret 
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Spectacle continu
En vedette:

r • Groupe Nuage 
i Revue C’est Magnifique

Des plumes, des paillettes, de la cou­
leur...un spectacle qui vous en mettra 
plein la vue!

Musique de danse entre les spectacles 

Ouverture à 20 heures 
Réservations: 648-6000 

Entrée: 5$
540, bout. ( barest est (Ediflre Paquet) 

Stationnement gratuit (Parr-autos Gagnon) 
Rés.: 648-6000

PM: UN MERVEILLEUX / 

Aphrodisianue dès 13640
teOEnKiraÉ

Palmarès
+ Voici la liste des 18 meilleurs film* 

offerts en location dans les clubs vidéo de 
Québec, en cette semaine du 21 octobre 
1984.

1 — Fl RESTARTER (v o avec Drew 
Barrymore d'après une histoire de Stephen 
King)

—Charlie McGee, une petite fille de huit 
ans. possède le terrible pouvoir de mettre ie 
feu aux objets et aux gens d’un seul regard!

2 — GREYSTOKE THE LEGEND OF 
TARZAN (v.o. avec Christopher Lambert, 
et Ralph Richardson)

3 — CROIX DE FER (v.f. avec James 
Cobum, Maximilian Schell et James Ma­
son)

— La rivalité entre un soldat d’élite et 
un commandant au cours de la seconde 
guerre'

4 — AU SERVICE SECRET DE SA 
MAJESTE (v.f. avec George Lazenby, Dia­
na Rigg et Telly Savalas)

8 — L-es compères (v.o. avec Gérard 
Depardieu Cl Pierre Richard)

— Un journaliste paparazzi et un pro­
fesseur gêné, romantique (tout à fait Pierre 
Richard) se disputent le privilège d'être le 
père d'un garçon commis pendant une 
liaison — commune — avec Annie Duperey 
(dont le talent de comique no cesse de 
s’affirmer)

6 L’EXECUTEUR DE HONG KONG 
(v.f. avec Chuck Noms)

— A Hong Kong, un soldat américain est 
impliqué dans une affaire de réglement de 
comptes survenant dans le milieu des mai­
sons de jeu!

7 — LA CLASSE DE 1984 (v.f avec Perry 
King el Roddy McDowall)

— Un professeur de musique nou­
vellement arrivé dans un collège de Lincoln 
y connaît de violentes aventures en raison 
dos agissements d'une bande de punks qui 
V font la loi!

s — LE TRAIN DE LA TERREUR (v.f 
avec Jamie Lee Curtis et David Cop­
perfield)

~ Toute l’action se passe dans un train 
où le meurtrier "déraille” et commet des 
meurtres à vous couper le "sifflet". “Gare" 
à vous!

9 — POLICE FRONTIERE (v.f. avec 
Jack Nicholson et Warren Oates)

10 — OCTOPUSSY (v.o avec Roger 
Moore et Maud Adams)
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ARTS ET SPECTACLES
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L American Ballet Comedy a fait un bel effort d'adaptation au 
public de Québec, lors du numéro des frères Molotov, en taisant 
allusion aux frères Stastny...

Avec I'American Ballet Comedy

Le rire est roi 
aux Réjouidanses

+ Puisque les Réjouidanses 
peuvent / doivent servir de vi­
trine de la danse, à Québec, aussi 
bien la rendre attrayante, cette 
vitrine, et pourquoi pas voyante? 
C’est ce qu’a réalisé l’American 
Ballet Comedy, vendredi soir au 
Grand Théâtre, avec son spec­
tacle tenant moins de la danse, 
du reste, que des numéros de 
club ou de cirque ambulant 
Qu’importe, le public a été 
conquLs.

Cette troupe de huit danseurs 
newyorkais, dirigée par le fon­
dateur John Bowyer, présentait 
pas moins de ...15 numéros em­
pruntant à tous les genres, sauf à 
la danse telle qu’on l’entend ha­
bituellement. D'ailleurs, il n’y 
avait pas méprise sur la mar­
chandise, le feuillet du pro­
gramme étant illustré de deux 
pieds, l'un chaussé du soulier à 
pointe dure, l'autre d'une bottine 
de clown!

Dès le départ, le ton était don­
né par un annonceur qui faisait 
ainsi les présentations. “Di­
rectement du Casa Loma de 
Montréal et du cabaret Saint- 
Charles de Limoilou...” Re­
marquons l’effort de qué- 
bécisation! C’est ainsi que plus 
loin, on faisait allusion à la nou­
velle émission de Michel Jasmin 
à Radio-Québec, aux Plaines d’A 
braham, aux frères Stastny, etc. 
Un peu tiré par les cheveux, mais 
encore une fois, puisque le public 
a ri...

Comédie music-hall

Pour Bowyer, qui signe toutes 
les "chorégraphies", le truc 
consistait évidemment à se mo­
quer sans malice d'un peu de 
toutes les danses, la classique, la 
moderne, l’expérimentale, le fla­
menco, le music-hall, mais ce 
faisant, on se situait justement 
au niveau de la “comédie music- 
hall”, quand ce n'était pas au 
niveau de la performance de cha­
piteau.

Il faut avouer que l’intention 
était non dissimulée, le spectacle 
se terminant par un plaidoyer sur

une chanson intitulée “Where 
are the clowns?” Finale non 
exempte de sentimentalité à l'a­
méricaine, comme certains au­
tres numéros, dont “La valse des 
souvenirs”, où un vieux cou- 
pleessait maladroitement quel­
ques stepettes. Le "sous-rire" 
tendre, ça fait quand même du 
bien...

Plus souvent qu’autrement. ce 
n’était pas le sous-rire, mais le 
fou rire, avec des “folenes" de 
toutes espèces. On se souviendra 
longtemps de la danse des co­
querelles. d’un hamburger dû­
ment identifié “MacDonald", de 
Miss Piggy en statue de la liberté, 
de deux E.T. etc.

Dansepartout aujourd'hui

Dans ce matériel hétéroclite, 
certaines trouvailles valaient 
vraiment d’être vues. Men­
tionnons cette gross, chenille 
laissant échapper un joli papillon 
(clin d’oeil au pavot de Pavlova) 
une journée dans la vie de trois 
pétunias, où le soleil, la lune et 
les étoiles se mettent à danser, et 
surtout la “Main de Dieu”, où 
l’on extirpe d’un cadavre une 
âme toute légère personnifiée par 
une merveilleuse danseuse ja­
ponaise, et c'est alors qu’une im­
mense main lui fait signe: très 
"cute", cette petite âme rose pre­
nant des poses dans la grande 
main blanche...

J'hésite encore à qualifier de 
spectacle de danse cet ensemble 
de numéros où, la plupart du 
temps, pour faire comique, on 
s’applique à danser tout de tra­
vers...

Les Réjouidanses se terminent 
ce soir, avec la deuxième re­
présentation du spectacle de 
Dansepartout, toujours à la salle 
Octave-Crémazie, à 20h. Au­
paravant, notre troupe pro­
fessionnelle aura créé un pré­
cédent. avec le tout premier 
“Croque-danse", à l'image des fa­
meux “Croque-musique”, au 
Grand Théâtre, à llh ce matin. 
Allez-y bruncher en famille...

Régis TREMBLA Y

Alicia de Larrocha est 
au sommet de son art
e ALICIA DE LARROCHA. pré­
sentée par le Club musical de 
Québec Programme: “Escenas 
Romanticas " de Granados: ‘‘Fan­
tasia Baetica de Manuel de Falla: 
‘‘Valses nobles et sentimentales '" 
et “Gaspard de la nuit" de Rave! 
A la salle Louis-Fréchette du 
Grand Théâtre, vendredi.

Un concert d’Alicia de Larrocha 
est toujours une fête de la musique, 
à différents niveaux. La sincérité de 
son art, son humilité devant les 
oeuvres, l'imagination qu’elle met 
au service des compositeurs, en font 
l'une des très grandes pianistes de 
notre époque.

Devant un public quelle af­
fectionne et qui le lui rend bien, 
Madame de Larrocha a fait de son 
récital de vendredi une fête ines­
timable de beauté et de ferveur 
musicales.

Disposant d'un instrument qui 
semblait répondre à tous ses désirs, 
son jeu s’est revêtu de mille cou­

leurs et subtilités, avec une sonorité 
d’un moelleux extraordinaire, alors 
que toute l'audition s'imprégnait 
une intense poésie.

La première partie d'un pro­
gramme sans complaisance était 
consacrée à la musique espagnole, 
dont l’invitée du Club musical est 
considérée la suprême interprète.

Dans les “Escenas romanticas" de 
Granados, cette suite de courtes 
pièces si rarement jouées, l’e­
xécution, épurée, se coule dans un 
lyrisme où la vérité stylist que adop­
te tour à tour un ton de presque 
confidence et d'ardeur contrôlée

Toute différente de caractère, la 
“Fantasie Baetica” de Manuel de 
Falla se définit comme une page de 
haute virtuosité, fantasque, vi­
brante, dont Madame de Larrocha 
semble se moquer des difficultés. 
Son sens infaillible du rythme y fait 
merveille et elle révèle cette Fan­
taisie dans un éclairage vif. rutilant, 
où se profile des jeux d’ombre et de 
lumière.

Après l’entracte, Ravel. D'abord 
avec les “Valses nobles et sen­
timentales” que le compositeur a 
dédié au “plaisir délicieux et tou­
jours nouveau d'une occupation 
mutile”.

Musique d'un extrême raf­
finement qui prête chez certains 
interprètes à un exercice de pures 
délices intellectuelles, ou chez d'au­
tres à une référence trop gratuite à 
leur qualificatif de “sentimental'’.

Ici encore le jeu de Madame de 
Larrocha se fait tout de délicatesse 
et de souplesse. De simplicité aussi. 
Elle apporte en plus à ces valses une 
sensualité toujours si présente dans 
la musique de Ravel, mais que l’on 
retrouve peu souvent exprimée 
dans les lectures de cette partition 
qui ne passe pas aisément la rampe

“Gaspard de la nuit” terminait ce 
récital, comme à la dernière visite 
de l’artiste à Québec. Un “Gaspard” 
qui mettait volontairement la vir­

tuosité à l'amère-plan, pour mieux 
définir la magie de l'écriture et la 
pensée ravéliennes.

"Ondine”, coulante, limpide, 
pliante, avec ses éclaboussements 
sonores: “Gibet”, plus troublant 
qu’obsédant, avec une résignation 
qui remettait en question l’idée 
qu'on pouvait se faire de ces pages; 
"Scarbo ", plus capricieux que gnn 
çant et qui. à mi-chemin, devient 
tout de mystère avec une pâte so­
nore qui semble surgir d’on ne sait 
où. L’effet est saisissant et l’oeuvre 
s’achève dans un envoûtement qui 
restera l'une des plus belles choses 
que j’aie entendues en concert.

En bis, une petite pièce de Joa­
quin Nin. la “Danse de la frayeur" 
tirée de “El amor Brujo" de Manuel 
de Falla et un tango aux mo­
dulations inattendues dont l’auteur 
m'échappe. Autant de merveilles.

Grande et magnifique Alicia de 
Larrocha!

Marc SAMSON

Le Théâtre Parminou a pris 
un énorme risque artistique
4 “Mouvances ou Le cirque de l’impossible 

Amérique” présenté ces jours-ci par le Théâtre 
Parminou à Montréal et à Québec constitue une 
bonne synthèse des credo vécus par cette troupe. 
Dix années de travail théâtral hors des sentiers 
battus et au service du changement social ça 
laisse des marques. Fidèle à son discours, la 
coopérative qui rayonne partout au Québec en 
partant des Bols Francs a cependant pris, avec sa 
dernière création, un énorme risque artistique.

Le spectacle est construit comme une re­
présentation de cirque, avec cinq personnages 
principaux que l'on voit en piste, où ils s'a­
dressent à nous normalement. Mais ils nous 
entraînent également dans les coulisses, dans le 
quotidien de leur vie privée et là. les échanges se 
font dans une langue iventée, absolument in­
compréhensible. Des banalités peut-être, mais 
quand même bien l'essence même de leur vie. 
échappent ainsi au spectateur que l’on voulait 
libre de mettre lui-même les mots sur les émo­
tions. D’où le risque de malentendu et de non­
communication, déjà couru avec la forme du 
spectacle.

L action

On trouve dans ce cirque le patron. Rosaire 
Jovial, magicien québécois (Jean-Léon Rondeau); 
Elizabeth Brown, sa femme, dompteuse ori­
ginaire de Calgary (Hélène Desperriers); You- 
heite la petite écuyère russe (Maryline Trahan). 
Roméo Smith, l’homme fort américain (Jean- 
François Gagnon) et Alfredo, le latino-américain, 
régisseur et homme à tout faire. (Jacques Drolet).

La production joue donc sur deux plans: celui 
des numéros de cirque, qui illustrent en gros des 
thèmes de relations humaines: partage des rôles 
dans le couple, possessivité, jalousie, etc. et, 
entremêlés aux numéros de piste, des scènes de 
la vie privée, derrière le rideau, où les compor­
tements contestables sont corrigés. Par exemple: 
le cirque à propriétaire unique va fermer: l’en­
treprise sera sauvée quand tous y réinvestiront 
leurs avoirs et partageront le pouvoir. Rosaire et 
Elizabeth ont décidé de divorcer: la vie du groupe 
n'en sera pas affectée et on célébrera même 
l’événement en sablant le champagne...

Les objectifs de tout cela sont louables, mais le 
message est drapé dans une incroyable enveloppe 
de naïveté et livré avec des gros sabots qui 
neutralisent pratiquement les intentions.

La deuxième partie du spectacle est présentée 
dans une vision plus universelle. La troupe voya­
ge aux Etats-Unis et adapte ses numéros aux 
modes ambiantes: l’initiation d'Esperanza au tra­
pèze en est un exemple. Puis on traverse au 
Mexique; là, Alfredo fera la leçon à une Elizabeth 
trop marchandeuse avec les vendeurs ambulants 
qui côtoient les mendiants. Au Guatemala, le 
cirque aura droit à la “revolucion” et à une fuite 
précipitée. Mais là non plus, la réflexion n’ira pas 
bien loin: après tout, on est au cirque.

La soirée s’achève sur un tableau pacifiste où 
l'amour et surtout l’humour viendront lit­
téralement "regonfler’’ la planète épuisée par les 
guerres. En guise d’épilogue, les survivants du
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Dans Tordre. Maryline Trahan. Jacques Drolet. 
Hélène Desperriers.

cirque des désormais “possibles Amériques", 
prennent connaissance du testament de Rosaire 
devant son urne funéraire. Rien de dramatique: 
un bouquet de ballons de bonnes intentions.

La production

La forme du spectacle présente plusieurs 
points d’intérêts sur le plan visuel notamment 
(françois Roux et Réal Sasseville y ont collaboré). 
Les comédiens (Alfredo, Roméo et Elizabeth 
surtout) ont un abattage, une présence et une 
technique vocale efficaces. Cela nous change des 
dictions déficientes, des phrasés inexistants et 
des voix forcées qui deviennent mal­
heureusement monnaie courante depuis quelque 
temps chez, les nouveaux venus locaux.

C’est le fond, le contenu du spectacle, qui 
souffre le plus de ce choix que l’on a fait

Jean-Léon Rondeau. Jean-François Gagnon et

d’éliminer tout dialogue compréhensible des scè­
nes de la vie privée des individus. Des épisodes 
entiers restent ainsi un mystère. Après tout, la 
parole nous a été donnée pour communiquer et le 
dialogue le plus banal peut en apprendre long sur 
ceux qui parlent par le simple choix des mots, la 
construction des phrases et le ton des échanges.

Le plus grave est que cette option peut même 
être perçue comme un jugement de valeur sur le 
privé et le public de la vie des gens. Je ne crois 
pas que le credo du Parminou aille dans ce sens 
pourtant; la troupe depuis dix ans justement tout 
fait pour prôner une meilleure qualité de vie pour 
tout le monde, dans tous les domaines.

On peut se consoler en pensant que le spec­
tacle ne manquera pas de soulever des dis­
cussions vitales sur le plan artistique.

Martine R. -CORRI VA UL T
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exposition
MUSEES
MI SEE DI QITBFC. I nié- 
Wol/e. parc d<*s Champs de 
fia taille. Tous les jours. 9hl5 
J I7h, mer 9hl5 à 23h Pos- 
sibiiité de guide au numéro 
*43-4103 Le Grand Héritage 
Une exposition associant 
l'art et l'histoire de ( Eglise 
catholique du Québec, des 
débuts de la colonie à nos 
jours. Se termine le 13 janv.

MUSEE DU SEMINAIRE DI 
QUTBEt. » me de l’U­
niversité, haute ville. Mar au
«iim 10b à 16h Adm $2 SI 
étud et âge d'or Entrée libre 
pour les 12 ans et moins, 
*2»S0 famille !«• dim l.x 
position d'art sacré intitulée 
"Au coeur de rEglüie ca­
nadienne" Des pièces, pré 
tées par (archevêché de 
Québec témoignant de l’his­
toire religieuse du Québec et 
de la vie pnvée et sacrée des 
ecclésiastiques. Se termine le 
5 mai Une exposition pré 
ventée au cabinet d'estampe 
soulignant le rayonnement 
du Vatican. N.B.: Le Musée 
du séminaire conjointement 
avec le Musée du Quebec, a 
mis au point un programme 
permettant aux visiteurs, à 
l aide d'une personne res­
source. de profiter de l’ex 
position "Le Grand Hérita­
ge” du Musée du Québec, et 
"Au coeur de l’Eglise ca­
nadienne" du Musée du sé­
minaire. Ce programme est 
gratuit et se déroule comme 
suit I3h30. visite animée des 
^alk*s du Musée du Québec 
"Le Grand Héritage’; I5h. 
départ en autobus spécial 
pour le Musée du séminaire. 
Ï5h30, visite commentée 
avec animation de l'ex 
position "Au coeur de l'Er 
glise canadienne": 16h30. re 
tour au Musée du Québec en 
autobus spécial (facultatif) 
Rens 643-4103. Cette ac­
tivité se déroule les sam. et 
dim. Jusqu'au 28 oct.

MUSEE HISTORIQUE, 22 
me Ste-Anne (692-2289).
Tous les jours. 10b à 17h 
Adm $2; Si 50 âge d’or; SI 
étud.. $0.75 enf. Musée de 
cire artistique. Scènes ani­
mées de personnages de cire 
(grandeur nature) dans des 
décors historiques

MU SEE DE L'HOTEL-DIEU, 
32 rue C hark vota (692-2402)
Patrimoine des soeurs légué 
par les ancêtres, collection 
de toiles de peintres ca 
nadiens. vieux meubles, us­
tensiles etc Ouvert de 9h à 
lih I4hàl7h Penné le dm 
Visites de groupe sur rendez- 
vous seulement

MUSEE DU PHO­
NOGRAPHE A CY- 
UINDRES, 9812 av. Royale, 
Ste-An ne-de-Beaupré (827- 
5367) Visito gniiwt do itf) 
phonographes à cylindres en 
état de fonctionnement cou­
vrant une période de 1877 à 
1920 En anglais et en fran 
çais. Adm $2. demi-tanf 
pour les 12 ans et moins

MUSEE DU FORT. 10 rue 
Ste-Anne. Lun. au sam. 10b à 
17h, dim. llh â I7h Dio­
rama. spectacle son et lu­
mière constituant l'histoire 
militaire des six sièges de 
Québec Adm $2 75. $150 
étud. et âge d'or. Entrée libre 
pour les moins de six ans

MUSEE DLS URSLUNES, 
12 rue Donnacona (694- 
0694). Thème le pa 
tnmome des Ursulmes pen­
dant 120 ans de régime fran­
çais". Musée historique et 
ethnologique Mar au sam 
9h30 à 12h; 13h30à 17h. dim 
12H30 à 17h30 Adm $1 
$0 50 étud. et 60 ans et plus. 
$2 50 famille

CENTRE MARIE DE-LIN- 
CARNATION, 10 rue Don 
nacona (692-1569). Centre 
spirituel — souvenir de Ma­
rie do l'Incarnation — do­
cuments et livres Mar au 
vam. 10b à !!h30. 14h \ 17h. 
dim. I4h à 17h Entrée libn-

CYCLORAMA DE Jt- 
SURALEM INC., Ste-Anne- 
de-Beaupré (418) 827-3101.
Des explications sont don­
nées en français et en an­
glais. Scène panoramique 
permettant de voir la ville de 
Jérusalem et ses environs, il 
y a deux mille ans "Le jour 
même du crucifiement". 
Après cette visite, il est pos­
sible de visiter l’église et les 
dépendances. Tous les jours 
9h à 18h. Jusqu’en nov Au­
cune réservation nécessaire. 
Adm.; $3; $2 12-16 ans; $1 6-

12 ans Pnx spéciaux pour les 
groupes de 20 personnes et 
plus

CHRISTORAMA. Cuivres 
Albert Gilles Inc., route IV». 
10 km avant Ste-Anne-de- 
Beaupré, 7450 houL Ste-An­
ne. C hâteau Richer (418) 
824-4224. 50 tableaux en ar­
gent repoussé décrivant avec 
détails la vie du Christ. Cette 
oeuv re demanda à l'artiste 15 
ans de travail D'autres oeu­
vres profanes et religieuses 
sont exposées à la même 
adresse.

MUSEE DU CHATEAU 
FRONTENAC. I rue des Car- 
hères. Fous les jours 10b à 
19h Maquettes animées 
"L’his*oire en mouvement", 
une réalisation de Françoise 
Bon/on.

LEMPIRE DE MME BEL 
I.ET. 24 rue de La Fabrique. 
Quebec. Tous les jours I2h à 
22h Possibilité de visites gui­
dées pour les groupes 692 
4579. Présentation de la col­
lection de costumes, bijoux, 
chapeaux, etc., créés et por 
tés par Mme Henriette Bel 
ley Adm $3 adultes. $2 50 
âge d’or Entrée libre pour les 
12 ans et moins accompagné 
d'un adulte. Pnx spéciaux 
pour groupes

LA MAISON CHEVALIER, 
50 rue Marché-C hampLun. 
place Royale Mar au dim
10b à 17h Réservation pour 
groupes: 643-9689 "Autour 
des iles du St-Laurent" ex 
position comprenant des ta 
bleaux. cartes, instruments 
de navigation aidant à faire 
découvrir l’importance des 
îles. Egalement, l’évolution 
du peuplement des iles. la vie 
quotidienne des insulaires, la 
flore, la faune l.es visiteurs 
pourront également voir 
deux diaporamas et assister à 
la présentation d’une quin­
zaine de courts et longs mé­
trages portant sur le St-Lau­
rent. les Iles, la navigation ou 
la pèche. Se termine dim.

LES VOUTES DU PALAIS, 
côte du Palais. Pour visites 
commentées 694-6092. Mar 
au dim. I2h30 à 17h. Aimer 
Québec au fil du temps, cette 
exposition illustre comment 
la ville de Québec est de­
venue le lieu privilégié des

touristes Tableaux, aqua­
relles. photographies, do­
cuments originaux, guide* d* 
voyages, manuscrits Se ter 
mine le 18 nov

GALERIES
ANCOLIE. SIA av B««m. 
Uvi». Mer 12h30 A I7h jeu . 
ven !2h30 à 21h. sam . dim 
lîh à I7h Oeuvres explorant 
le thème "Deux" pour sou­
ligner le 2e anniversaire de la 
galerie. Se termine le 1er 
nov

ATELIER JEAN-PAUL LJ - 
GARE, 27S8 bout Uégeois, 
Ste-Joy. Tous les jours 13h30 
à 21h30. Paysages à Ca­
rry lique.

AU PARRAIN DES AR­
TISTES. 10! nie la vigueur
Lun au ven !2h A I7h, !9h A 
J2h Sam dim A 16hT0 Clai­
re Roy-Mat. tableaux. Se ter 
mine le 11 nov

LA CHAMBRE BLANCHE, 
VIS, est houl C barest Mer
au dim. 13h A 17h. Ins­
tallation "Htan Kai den 
Htal" ou "Il était et il n'était 
pas" de Gilbert Boyer artiste 
en résidence De petits scé­
narios, matériel de farine, 
éponge, photographies, plâ­
tre ou métal Se termine dim 
Egalement "Des fruits et 
triangles de Sarindar Dha- 
bwal et "Char de ma tante" 
de Pierre Train Se termine le 
4 nov.

DESIGN METIERS D'ART. 
89 rue St-Paul Mar A jeu 
lOh A 18H; ven. lOh A 2lh; 
sam. lOh A 17h: dim I2h A 
I7h
Pierre Bélanger 'oaillier et 
Pierre Beauchemin. cuirs 
fins Se termine le 11 nov

DE LIEE, 2205 chemin 
Royal. St-Pierre. île d'Or­
léans. Tous les jours jusqu'A 
20h Peintres paysagistes 
québécois, huiles, acryliques, 
aquarelles.

LE CHIEN D'OR, 8 rue du 
Fort, Vieux-Québec. Lun au
sam. 9h30 A I7h; dim. 13h à 
17h. Exposition permanente, 
huiles d'artistes québécois.

DU MUSEE. 24 rue Cham­
plain prés de place Royale.
Mar. au dim. lOh A 20h Mur­

ray MacDonald. 8e termine 
le II nov.

GRANDE-ALLEE, SJÎ Cran 
de-Allée est Mar mer 19h a
22h. jeu. au sam I3h A 17h, 
I9h A 22h, dun 13h A I7h
Nicole S--Botvrrt acryliques
récentes Se termine dim

ESTAMPE PLIS, 49 rue Sc- 
Pierre. Mar au dim. I2h A 
I7h. ven jusquà 21h Oeu 
vrvs de Renc Drroum Se
termine le 22 nov. Vernissage 
dim, 13h.

LUETTE DUEOl R ENR-, 53 
St-Pierre, coin Lamontagne.
Mar au dim 12h A 20h ou 
sur render-vous (692-2041) 
Tableaux d'artistes qué 
bécots, tapisseries sculp­
tures. cartes et lithographies.

IACLRTE ET GUIMONT. 
1330 rue Maguire. Sillery.
Mer. sam. dur I3h A I7h. 
jeu ven I3h a 2lh Robert 
Lavoie, oeuvres récentes Se 
termine dun.

I ENTRE DEUX. Maison 
d'art et d'artisanat de la Jac­
ques-Cartier. 8C me Mur­
phy. Stoneham. Mer , sam 
!3h à 17h; jeu. ven 13h A 
I7h et 19h à 2lh. Huguette 
Von Nuhlenen poterie (ra- 
ku) Se termine le 9 nov 
Vernissage dim I4h

LL FIL DU TEMPS, 38 me 
Champlain. Tous les jours 
lOh A ]7h30; ven lOh À 2lh 
Michèle Prasll présente des 
poupées enfants en costume 
de 1873 à nos jours. L'ex 
position s'intitule "Ronde 
d'enfants”. Se '.ermine le 2 
nov.

LIONEL TREMBLAY. 17 me 
St-Jacques. Vieux-Port Tous
les jours. lOh A I7h. sam lOh 
à 2lh, dim. I3h A 17h. Fran­
çois Faucher.

MAISON BLANCHETTE, 
4187 côte du Cap-Rouge, 
Cap-Rouge. Mar au dim 13h 
à I6h30, ven. soir, I9h A 21h 
Viviane Sandreski Emond. 
huiles et lancement du vo­
lume "Voyage vers Sarah". 
Se termine le 7 nov.

MAISON DU PEINTRE SO- 
1III . 1742, Ire Avenue, coin 
18e Rue. Lun. au ven llh è 
22h; sam . dim. I3h A I7h. 
Tableaux aux sujets variés.

MAISON LOUISE-CAR 
RILR. 33 me Wol/e. Lévis.
Mar au dim. I2h à I7h; jeu., 
ven soir I9h A‘2lh. Oeuvres 
récentes de Christine Belles 
huiles et pastels "Ombres et 
lumières de ma ville". Se ter­
mine le 4 nov

MICHEL DE KERDOl R. 4 
Place Québec. Lun. au jeu 
9h30 à 17h30; ven 9h30 à 
2lh, sam 9h30 à 17h; dim. 
!3h A I7h. Marcel Fecteau 
Se termine le 30 oct.

MOULIN DES ARTS. 301 me 
Principale, St-Etienne de 
l-auzon. "L'aménagement, 
l'urbanisme et le patrimoi­
ne". Se termine dim

L'OMBELLE 1480 me Pro- 
vancher, Cap-Rouge. Mar
au ven. I3h30 A I7h. sam, 
dim !3h à 17h: jeu . ven soir
I9h A 21h Lorraine Bellerose
"Modulations ombellines ", se 
termine le 9 nov. L'artiste 
sera sur place dim. I4h. pour 
une démonstration d'a- 
quagraphie.

RENE BERTRAND. 1191 me 
Cartier. Mer au sam. 12h A 
!8h; jeu., ven jusqu'à 21 h. 
Françoise Tounissoux. série 
"Te souviens-tu du temps où 
on souffrait tant..." Se ter­
mine le 3 nov.

LE SALON DES ARTISTES 
FRANÇAIS. 320 me du

Vault. St -Romuald Sur ren
dtZ-VOttf 839-8765 tx-usri-' 
de peintres contemporains.

TRAIT-CARRE 7»5 me du 
Trait-Carré esc Char- 
leshourg. Jeu., sen. 19h A 
22h, sam., dim I3h A I6h30 
et !9h A 22h Paul Le Pan 
aquarelles Se termine dim

LA TROISIEME GALERIE 
225 côte de U Montagne. Ma
r au dim 13h A I7li René 
Demain oeusres sur papier 
huiles en relief et bois gravés 
réunis sous le thème "Bel 
ween". Se termine le 23 nov

VŒUX-PORT, 263 me St- 
Paul Mar au sam 10h30 A
17h jeu ven. jusqu'à 21h 
Josée Vincent, dessins au 
plomb et A l'encre. Se ter 
mine le 14 nov

VU. centre d'animation et de 
diffusion de la photographie,
*4 me Gameau. local 202. 
Vieux-Québec. Mer au dure 
12h30 A !7h. Robert Burcher. 
Michel Lamothe et André 
Momeau Se termine le 4 
nov.

SECRETARIAT PER­
MANENT DES PEUPLES 
FRANCOPHONES. 54 me 
Saint-Pierre. Tous les jours 
de 8h30 A I6h30 Pré 
sentation de l'exposition "Ju­
ra. 23e Canton". Se termine 
le 31 oct.

AUTRES
BIBLIOTHEQUE MU­
NICIPALE DU LO- 
RETTEVTLLE, 307 Rxcine.
Sam 10b à 16h. dim 13h30 à 
I6h. Chryxtuine Dubé-Raté 
poterie. Isabelle r>uhéle*-
sard, huiles et émail vur eu»- 
VTO

CAISSE POPULAIRE DE 
CAP-ROUGE, 1111 bout de 
la Chaudière. l>éo Solotareff
aquarelle*.

CENTRE FRANÇOIS-CHA- 
RON, hall d’entrée, 525 bouL 
Hamel Fous les jours. 9h à 
21 h Odette Deschesnes et 
Georgette Marion huiles. Se 
termine le 6 nov

EGLISE STE-ODILE, coin 
Duval et Des Chênes, sous-
sol Sam 13h à 21 h. dim 10b 
à 21 h Travaux de 30 ar 
tisane.

GLAUCUS ENRh hangar des 
boutiques, 2e plancher, 
Vieux-Port de Québec. Sam .
dim llh et IKh Exposition 
de papillons. 400 espèces. 
1.000 spécimens du monde 
entier

STUDIO EDMOUR, 2052, Ire 
Avenue. Québec. Lun au sa- 
m 9h30 à 22h Edmour Per­
ron Peinture sculpture, cé­
ramique. émail sur cuivre, 
cuir ciselé

LE STUDIO D’ART MA- 
DELEINT-TREMBLAY ex
pose les oeuvres de ses élè 
ves, artistes amateurs de x à
73 ans Edifice G, 675 bout 
St-CvTille. Se termine le 3î 
oct

ARTHABASKA
MUSEE LAURIER. 16 me 
I-auricr ouest, Arthabaxka 
Mar au ven 9h à 12h. 13h30 
à I7h; sam., dim I3h30àl7h. 
Paule Genest. peintre. 54 ta­
bleaux comprenant des pay­
sages. des personnages fé­
minins et des fleurs. Se ter­
mine dim.

BEAUCE
MUSEE ET CENTRE D’IN­
TERPRETATION DE LA 
HAUTE-BEAUCE, ancien 
presbytère St-Evariate. route 
108. Exposition sur l’an ani­

malier avec Jean-l uc Gron- 
dm et Andréa Boucher. Col­
lection ethnographique Na­
poléon Bolduc et plusieurs 
autres centres d intérêt Vi­
site animée du centre Visites 
tie groupe sur rendez-vous 
459-3195. Ouvert mar au 
ven lOh à 17h. dim I4h â 
I7h Adm 12. $1 âge d or 
Entrée libre pour les 10 ans 
et moins.

MI SEE MARIUS BAR­
BEAU. 139 Ste-C Hrutine, St- 
Joseph de Beauce. (Dans l é 
difice du Vieux-Couvent). 
“La nature, un prétexte" re­
groupant deux expositions 
explorant différents aspects 
de la nature. "Soies et pa 
piers" présente des oeuvres 
de Yolande Bemier et “L’In­
secte et son impact sur l'en­
vironnement" est une ex­
position itinérante du Musée 
du séminaire de Sherbrooke 
Se termine le 2 nov.

BELLECHASSE
MISEE DES ANCIENNES 
VOITURES. 292 bouL St-Val- 
llcr. route 132. Tous les jours 
9h A 2Ih Ancienne» voitures, 
instruments agricoles.

GALERIE CHARLOTTE- 
ERE NETTE. 60 ave Royale. 
St-Charles. Sam . dim I2h A 
17h oq sur rendez-vous 887- 
3190. Gravure contem­
poraine avec l’un de scs mai 
très Henri GoeU. Se termine 
dim.

COTE-DU-SUD
MUSEE MARITIME BER- 
NIER. I Tslet. Fous les jours 
8h30 à I6h30. Des deux 
bords du neuve", huiles de 
Thérèse du Sablon. St» ter­
mine le 25 déc

GRAND-PORTAGE
LE GOELAND, 400 rue La­
fontaine, RJvière-du-IaOup.
Mar au dim 13H30 à 17h. 
jeu . ven soir 19h à 21h Oeu­
vres de la collection per 
manente. Se termine le 15 
nov.
MUSEE DU BAS ST-LAU- 
RFNT. 300 nie St-Pierre, Ri- 
vière-du-Loup. Fur. au ven 
lOh à IJh. 13h â I7h Sam 
dim. I3h â I7h. "L’évolution 
de la graphique" du Musée 
d’art contemporain Se ter 
mine le 4 nov. "Art et bâ 
timent’’ du Musée d’art 
contemporain et Corporation 
l'Archifête et université du 
Québec à Montréal, travaux 
récents de Paul Béliveau et 
"On emballe la Biennale" Se 
termine le 11 nov.

REGION DE 
L'AMIANTE
MUSEE MINTRAI-OGIQUt 
ET MINIER, 671 bout Smith 
sud. Thetford-Mines. "Ex
pomira 1974 1984" pour sou 
ligner le 10e anniversaire de 
la fondation de la Société 
minéralogique de la région 
de l'Amiante (SMI RA). Se 
termine le 2 déc Mar au 
ven lOh à 12h. I3h30 à I7h 
sam . dim. I3h à 17h Adm 
$2 adultes. $1 moins de 18 
ans et âge d’or. $0 50 6 10 
ans.

musique
CONCERT COUPERIN DU 
MUSEE DU QUEBEC. L or 
chestre sera sous la direction 
de Jean-Michel Boulay So­
liste Yves Préfontaine cla­
veciniste. Au programme la 
musique de Haydn I4h30au- 
j chapelle du monastère des 
Ursulmes de Québec. Hôtel- 
Dieu de Québec

CONCERT-TEMOIGNAGE. 
Jean-Marc Campagna. ténoi 
chanteur. organiste-am 
mateur Chapelle Villa Ste- 
Anne. 1675 Bourg-ü-Retne. 
( hartesbourg 20h 1 jurée li­
bre

CONCERT-CROISSANT 
Tous le» dim 10h30 Bi- 
hboihéque de Québec. 350 
rue St-Joseph est Cette se­
maine Evelyne Kiely. flü 
liste Entrée libre. Ce­
pendant les intéressés doi­
vent se procurer un laissez 
passer au comptoir des vo­
lumes

LA CHORALE ST-DO- 
MÏN1QLE Dun. lors de la 
nu*» m* de llh Au pro­
gramme des oeuvres de Eau- 
ben. Houdy Palestrina. Vit- 
loria et Willan Eglise St- 
Domimque, 175 Gmnde-Al- 
lée ouest K ms 522-3963

BEAUCE

CONCERT CONJOINT 
"Prends le temps d'aimer et 
de chanter" Avec L'Echo du 
Vieux Pont. Les Voix de l'A 
mitié et k* Choeur Na-Buc- 
CO Eglise St Benoit de Beau 
ce. dim 20h Adm $5

mode
SUPER DEFILE DE MODE
automne-hiver 84 par .55 jeu­
nes de 8 à 18 ans Dim 20h
Sous sol de l’église Ste-Mo- 
nique Les Saules, bouL Mas­
son. Rens 871-3307.

zyJ.’ttUU

"Journée des familles”
Hall d'LstimauviUe, 1515 
d'Ustimauville, lace aux Ga­
leries Ste-Anne Dim. llh â
20h Entrée libre

Plus de 75 kiosques animés 
par des organismes sociaux 
ayant des activités reliées à 
la famille Ex Action ha 
bitation Québec. I<i le 
dération de la famille, SOS 
Grossesse. Carrefour Tier, 
monde, etc

Exposition de 100 dessins 
réalisés par des élèves de ni 
veau primaire de diffé-^rtes 
régions; Montmagny. Beau­
ce. Rive-Sud, Port neuf et 
Québec.

Possibilité de bncoler en fa­
mille, animation centrale, 
jeux coopératifs, clowns.

Maquillage par les clowns de 
Chant-O-Fêtes.

Présence de personnalités 
publiques
llhIS: Mgr Maurice Cou 
ture. directeur du Serv ice de* 
pastorale du diocèse de Qué 
bec.
12h00: Dr Fernand Labne, 
CHUL M Michel Pagé. dé 
puté libéral. Assemblée na 
t tonale de Québ»s-
I3h00: Pierre Bemier. maire 
de ( harleshourg.
I3h30; Pierre Mainguy, 
conseiller municipal, ville de 
Québec. Rassemblement po­
pulaire.
I4h30: André Charlebois. di­
recteur développement ré­
gional Québec, Banque Na­
tionale
I5h00: Michel Moisan. club 
Kingsmen
IThOO; André Forgues, 
conseiller municipal, ville de 
Québec.

EVEL YN KIEL Y. flûtiste, lauréate au Concours national de musique du Canada et 1er prix na­
tional à Toronto en 1982. est l'artiste invitée au Concert-Croissant dimanche à la Bibliothèque 
centrale de Quebec

mêmmÉ

divers
CLUB AMENTA Sym- 
posmm sous le thème 
"Quand la science rencontre 
U conscience" Il sera animé 
par trois spécialistes U-s 
docteursLuc Jouret, Pierre 
Roches De Coppens et Ber­
nard Grad Auj Hôtel Loews 
Le ( oncorde. 1225 Place 
Montcalm. Rt ns 628-1779

OPERATIONS PORTES Ol • 
VERTES Hôpital Laval

ASSOCIATION DES PRO- 
FESSE 1RS DU CONSLR 
VATOIRE DF QUEBEC
Réunion générale annuelle 
dim I4h Conservatoire de 
Musique de Québec, rue St- 
Amable

ILS PAUVRES DE SAINT 
FRANÇOIS Rencontre de 
prières avec chants et pro 
clamation prophétique, dm. 
I3h30 Eglise Notre-Dame 
du-Chemin. 219 nie Père 
Marquette

IA SOCIETE DE MVSIQU 
DE CHARI ESBOURG As
semblée générale annuelle, 
dim. I4h La réunion sera 
suivie du premier concert de 
la série “Dimanche en Mu­
sique" Hôtel de ville de 
Charlesbourg. 7575 boul 
Henri Bourassa Adm 55

centenaire: de lar
RIVEE DES RELIGIEUX DE 
ST-V1NCENT-DE-PAUL Al 
CANADA. Auj Peps de I'll- 
niversité Laval

ECKANKAR. centre de Qué­
bec Soirée thématique “Est 
ce ma seule wV 20h Motel 
Voyageur. Salon Rouge. 2250 
boul Ste-Anne tntrée libn 
Rens 527-9701

GHETTO PIASTER, soiréi 
gaie mixte, dim 2lh Chez 
Culture, 29 rue Couillard. 2e
étage. Adm $0 50

danse
LES REJOUI DANSES pré 
sentent quatre troupes de 
danse renommées Ce soir
20h Dan se part <> ut. Grand 
Théâtre de Québec Adm
$15. $10 étud. Se termine
dim

CROQt TE-MUSIQUE. Tou 
les dim llh Foyer Ixnii* 
Fréchette du Grand Théâtre
de Québec Cette semain»- 
Dansepartout Adm $2 50
entrée libre pour les enfant
<ie 12 ans et moins ac­
compagnés

spectacle
FDIEICE CSN, 153 boul 
C barest est Auj. A compter 
de I th30 Gala d'amateur 
folklorique avec l'orchestre 
de André Bernier Am 
mateur Martial Morenev 
Prix de présence Adm 
$3.50. Ren- Martial Mo. 
rency, 831-1583 et Jean-Paul 
Desgagné, 523 1307

THE ATRE DU GRAND DE 
RAM.EME.Vr. 30 rue M
Stanislas Dim 21 h Bob 
Walsh blues

théâtre
CEGEP DE STE-FOY, 2410 
rhemin Ste-Foy, petit am­
phithéâtre, (entrée Mlle Al­
bert-Rouvvau). Auj. 14h 
‘ Partir en peur" par !«• Théâ­
tre de^ Confettis Avr< Hé­
lène Blanchard et Judith Sa­
vant Ce spectacle est destiné 
à toute la famille et plus 
particulièrement aux enfants 
de 5 ans et plus

IVOIR ET ENTENDREI
4 -16h30. ENTRE LES LI­

GNES. avec Denise Bombardier, 
à Radio-Canada (câble 6. canal 
I l).D’abord. une discussion auto­
ur du livre “Tant qu’il y aura des 
profs”, de Hervé Hamont et Pa­
trice Rotman. avec Suzanne 
Tremblay, professeur à ITJQR, 
Emile Robichaud. directeur d’é­
cole. Hidburg Barkany, parent et 
Thérèse Baron, ex-sous-ministre 
de l'Education.

par Yves BERNIER 
(critique 

de télévision)

Ensuite. Mme Bombardier aura 
un entretien avec Jack Akain 
Léger, auteur français installé au 
Québec, et qui vient de publier 
son dernier roman "Pacific Pa­
lisades”.

- 19h: TERRE HUMAINE. Dé­
but des reprises de la première 
saison de ce téléroman populaire 
de son temps. C'est bien sûr le 
choix qu’a fait Radio-Canada 
pour remplacer “Le Parc des Bra­
ves" qui a pris la place du 
"Temps d’une paix" annulé cette 
saison.

- 19h30: 6e GALA DE L’A- 
DISQ, remise des trophées Félix, 
toujours à Radio-Canada. En di­
rect de l'Expo-Théâtre, Jean- 
Pierre Ferland succède à Yvon 
Deschamps pour animer la soi­
rée Des vedettes comme Pierre 
Bertrand. Martine Chevrier. Pier­
re Flynn. Louise Forestier. An­
dré-Philippe Gagnon. Michel Le­
mieux. Robert Leroux (qui in­
terprétera les quatre chansons 
mises en nomination) se pro­
duiront duraat le gala

Ce gala, qui l’an dernier avait 
attiré 2.210.000 téléspectateurs, 
est présenté alors que l'ADISQ 
vit présentement plusieurs cont­
roverses quant aux modes de vo­
tation pour l'attribution des dif­
férents pnx.

- 21 h: WET GOLD Au réseau 
CTV (câble et canal 12). Les ad 
mirateurs de Brooke Shields

4 * 4

m- *

Jean-Pierre Ferland animera le 6e 
gala de l’ADISQ ce »otr â 19h30, â 
Radio-Canada.

pourront la voir dans son premier 
film tourné pour la télévision.

- 2ih50 LE DERN1R METRE. 
Radio-Canada rend hommage au 
réalisateur François Truffaut dé­
cédé la semaine dernière, en pré 
sentant son très beau film avec 
Catherine Deneuve et Gérard 
Depardieu.

ISPORTSI
Ligue de hockey junior majeur du

Québec: Chevaliers de Longueuil 
contre Remparts, au Colisée, I4h30.

• • •
Hockey midget "AAA”: Laurentides- 

Lanaudière contre les Gouverneurs, 
centre sportif de Sainte-Fov, 13h55.

• • •
Hockey collégial “AAA": Filons de 

l'/Vmiante contre Faucons Cégep Lévis- 
Lauzon. aréna de Lévis. 19h30.

• • •
Courses attelées: Programme do­

minical de 12 classes. Hippodrome du 
Parc de l'Exposition. 13H15.

• • •
Football collégial “AAA": Cheetahs 

de Varner contre Condors du séminaire 
Saint-Georges, à Saint-Georges. Mh.

• • •
Soccer collégial “AA”: suite du cham­

pionnat de la division Nord-Est, mas­
culin. stade Georges Maranda, Lévis, 
lOh.

tournoi C-C du circuit Saint-Hubert, 
hommes et femmes, club Avantage

• • •
RacquetbalL finales du tournoi "Clas­

sique Entrain ouvert 1984’’, club En­
train.

• • •
Basketball scolaire: tournois de clas­

sification benjamin féminin, collège 
Marguente d'Youville, 9h à 16h. ju­
vénile féminin, école Le Campus. 9h à 
16h, et benjamin masculin collège 
Saint-Charles Gamier, 9h

•
Water-polo: finales dans le toumoi- 

mvitation provincial du club Québec 
Elite, piscine du centre récréatif Wil- 
brod-Bhérer, 7h30à I6h.

• • •
Ligue régionale de natation: compé­

tition pour débutants, piscine du comp­
lexe Hughes-Lavallée, Pont-Rouge, 
7h45.

• • •
Ugue régionale de ringuette: ren­

contres régulières à Dubergor, 8hl.ri à 
9h20. Ancienne Lorette. 17h. Sainte- 
Marie. 17h30et 18h30, et Lauzon. 17h

• • •
Station de ski Mont-Saint-Castin-les- 

Neiges: autre journée du ski-bazar, cha­
let des skieurs, llh à 16h

• • •
Club de ski Mont Saint-Anne: suite 

du ski-bazar au profit du club, chalet

• • • • • •
Tennis: Autre programme de la ligue Curling: suite de la clinique novice 

"Le Bel Age O’Keefe” et finales du pour membres, club Victona.

IHORAIRE CORRIGËI
DIMANCHE 
28 OCTOBRE

Complément ou 
Télé-Magazine 

13h00 O Daniel 
Boone

14h00 O This 
Business of 
Living

19h00 OOCDC5 CD 
11 CD g* Terre 
humaine CS)

21h00 CD CTV Special 
Movie
Presentation:
"Wet Gold.

21h50 Q O CD C5 CD 
H CD Tî Les

ITÉLÉ-SPORTSI
WtiJO tt Gvm tonic

I »epr V»
ttnoo a a .9: at Let Etoiiet 

de to lutte
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13800 ) Notional Football Leooue 
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pnncipal dc la station Mont Sainte- 
Anne. lOh à 17h.

• • •
Club de ski Ook-Pik: autre randonnée

pédestre. Bûché Thomassm, Sainte-Bn 
gitte-de Laval, rassemblement au sta­
tionnement des Galeries de Char­
lesbourg 9h.

• • •
Service des activités sportives de l’u­

niversité LavaL autre BamoPEPS, à la 
piscine, 19h30 à 22hl5, et PatinoPEPS, à 
l’aréna. 20hl0 à 22h50.

Beaux
Dimanches
iCloé FestivoiG; ‘ Le 
mer métro".

22h30 O Justice pour 
tous

23h30 o Les enfants 
oubliés

00h30 a Fin des 
émissions

J’ai trouvé une voiture 
neuve à bas prix 
parce que...

MOUiUS
usoun

TOUS US JOURS!

abonnement'.

6073333
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Roger D. Landry 
66Je suis un administrateur supérieur”

+ Contrairement i la croyance 
populaire. M. Roger D. l-andn 
n’est pas président et éditeur de La 
Presse.

par
Helene
BARIL

Le Soleil, Reynold Lovcip

Paraphrase célèbre 
possibles si on n en

de Roger D Landry Plus de choses seraient 
croyait moins d'impossibles

Enfin, il l'est, mais ce qu’il fait 
actuellement il l’a fait et pourrait le 
faire au sein d'autres entreprises 
“Je suis un administrateur su 
péneur”, se définira-t-i! au cours 
d’une entrevue. Supérieur étant 
entendu au sens de meilleur par 
rapport au milieu qui l’entoure.

Le “boss" de La Presse est comme 
ça. Il ne pèche pas par excès de 
modestie et n’hésite pas non plus à 
prendre sa part de même dans un 
bon coup Mais il ne se prend pas 
trop au sérieux.

Il faut dire que le petit gars 
pauvre de Samt-Henn. ce quartier 
populaire de Montréal, a des rai­
sons d'être fier de lui. Aujourd’hui, 
il habite toujours Samt-Henn dans 
la maison familiale rénovée, mais 
sur ses manchettes de chemise 
sont finement brodées ses trois mi 
tiales.

Nul n’ignore que Roger D Lan 
dry a créé Youppi, la mascotte des 
Expos. Une idée de génie, a-t-on 
dit En retour. Youppi l’a mis sur la 
“map”

Avant. Roger Landry avait pour 
tant eu le temps de collectionner 
les amis, dans tous les métiers qu'il 
a exercés. Comme joueur de hoc­
key. avec les Frontenac de Québec, 
entre autres équipes. Comme char­
gé de projet à Bell Canada, vice 
président de ITT-Rayomer. di 
recteur-adjoint aux relations pu­
bliques d'Expo G7 et finalement 
corrtme associé-fondateur de la fir­
me de relations publiques Beau- 
regard, Nantel, Landry

Avec les Expos, il s'attelait à son 
premier défi public Une réussite. 
Et aux mauvaises langues qui pré 
tendent que Roger Landry s’est 
contenté de piquer” les idée* de 
marketing des Américains ", il ré 
torque: “Je n’ai pas inventé les 
mascottes, mais j’ai créé la mas­
cotte que les gens de Montréal 
voulaient avoir. Et ça, pas un Amé­
ricain n’aurait pu le faire à ma 
place."

A La Presse en 1980, le défi s’est 
corsé; il s’agissait pour le vice- 
président, qui est devenu président 
par la suite, de remettre sur la voie 
de la rentabilité l’institution de la 
rue Saint-Jacques minée par trois 
années de déficit. Réussie cette 
mission là aussi, au point que Ro­
ger I^ndry peut être considéré un 
peu comme le sauveur de la Presse.

Mais j’ai sauvé la Presse'", s’ex­
clame le président, en ajoutant 
tout de même que tout ce qu’il a 
fait, il l’a fait avec l'aide des autres, 
jamais seul.

Etre partout

Des "bons coups" comme ça. le 
président de la Presse en aurait à 
raconter pendant des heures. Mais 
il n'a pas le temps On l'attend pour 
une conférence et pour une en­
trevue téléphonique Roger Landry 
est partout. Seulement l’an dernier, 
les gens ont pu le voir dans 87 
conférences et 119 présentations de 
toutes sortes, selon sa propre 
compilation

L’homme a le verbe haut et la 
parole facile. Résultat, ses propos 
sont rapportés partout, y compris 
dans les pages de la Presse. On le 
lui a déjà reproché, et quand on lui 
en fait encore la remarque, il ré 
plique: "J’accepte toutes les in­
vitations, mais je ne suis jamais 
invité nulle part. Et je ne me mêle 
jamais non plus de ce que les 
journalistes de la Presse écrivent."

Et la politique

Inévitablement, Roger D. Landry 
devait être pressenté comme un 
candidat éventuel sur la scène po 
Inique. Comme successeur de 
Claude Ryan à la tête du Parti 
libéral, à l'époque où la question 
était posée, ou à la place du maire

Jean Drapeau, par les temps qui 
courent

Le président de la Presse n'hésite 
d abord pas à rejeter l’idée "Je suis 
trop à la recherche de l'excellence 
pour faire les compromis que la 
politique exige”, dit-il

Pourtant, récemment dans un de 
ses discours, il réclamait pour Mon­
tréal un chef d’orchestre comme 
Charles Dutolt, capable de faire 
vibrer tout le monde à l'unisson et 
apparaissait quelques jours plus 
tard à la télévision , au pupitre de 
l'Orchestre symphonique de Mon­
tréal. Manoeuvre grossière? "Coin­
cidence!" tranche le président de la 
Presse.

De toute façon, le maire Jean 
Drapeau est son ami. et il a le sens 
de l’humour Roger Landry ne se 
connait d’ailleurs pas d'ennemis 
"sauf peut-être René Lévesque". 
Les employés de la Presse l'aiment, 
lui aussi les aime, dit-il. Pourquoi 
quitterait-il son poste pour se lan­
cer en politique, d’autant plus que 
son mandat, qui devait se terminer 
l’an prochain, a été prolongé jus­
qu’en 1987?

S’il reste à son poste, ce n'est pas 
par crainte de ne pas être élu. Il est 
certain qu'il le serait. Mais il a pris 
des engagements envers la Presse, 
il est heureux dans ce qu’il fait II 
n'ira donc pas en politique, à moins 
que.. “Une seule chose pourrait me 
décider, finit-il par dire. S'il n’y a 
pas de candidat de valeur sur les 
rangs à la mairie, eh bien..."

Un auto-portrait 
est en chantier

+ Maintenant que La Presse a enfin fini de 
fêter son centenaire (une idée signée Landry 
bien sûr) et que l'entreprise semble remise sur 
les raiLs, M. son président pourrait être tenté de 
chercher d’autres défis.

Vu qu’il ne vit que pour ça. comme il dit. "Je 
ne serais pas capable de travailler pour une 
entreprise confortablement installée dans son 
monopole, je suis trop paresseux pour ça "

Alors? Roger Landrv va écrire un livre. Pas 
ses mémoires. Ce sera plutôt "un self-portrait" 
Un récit de tout ce qui lui est arrivé dans sa vie. 
ses "bons coups", des anecdotes. Il y racontera 
sûrement l'histoire de son amitié avec le ténor 
Luciano Pavarotti, sa vie à La Landryère. la 
ferme qu'il possède à Sainte-Geneviève de Ba 
tiscan. un village où il a passé aussi sa jeunesse

Les chevaux qu'il garde à Sainte-Geneviève, 
surtout pour ses trois enfants qui, devenus 
adultes, s’en désintéressent un peu. les chevaux

donc, sa collection de films sur cassettes, la 
lecture sont les loisirs qu’il s’accorde

A 50 ans. il continue à travailler sans relâche, 
de longues heures, "parce que rien n’a jamais 
été facile pour moi. Ce que j’ai aujourd’hui, je 
l’ai obtenu à force de bras."

Né à Montréal et élevé à la campagne, ayant 
été très pauvre et vivant maintenant à l’aise, 
Roger Landry se considère comme quelqu'un de 
complet, capable de comprendre la réalité qué­
bécoise bien mieux que plusieurs de hommes 
politiques. Il n’est pourtant pas un intellectuel. 
Mais il dira: "Si Dieu m’a donné un talent, c’est 
d'observer le monde Et de comprendre ce qu'il 
veut". Ou encore "J’ai donné une âme à La 
Presse".

Eh bien, croyez-le ou non. Roger D. Landry a 
aussi des défauts. Beaucoup de défauts même, 
affirme-t-il. Invité à les énumérer, il n’en sort 
pas une longue liste “Je ne vis que pour
Tachievement" se contente-t-il de dire." “Pour mon entreprise, je suis un chef d'orchestre' L* Soleil, Rovnald Lovote
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NAVIRES AU PORT

NOM DU NAVIRE NATIONALITE CARGAISON
Cetra Cassopia Français iron ore
Richelieu Canadien céréales
River Ossse Negeria lait
Federal Pioneer Grec.
Evangelia — C Grec.
Docemarle n Brésil ble 320001
Chandidas Inde asb—wood—
Mantadoc Canada iron ore
Frêne-1 Canada pétrole

NAVIRES ATTENDUS
ARRIVEE

NOW DU NAVIRE NATIONALITE PREVU CARGAISON

Mésange Canada 28 oct machinerie
Lake Anima Norvège 28 oct. tallow lOOOt
James Transport Canada 29 oct pétrole
Sonlon Grec. 29 oct fertilisant
Quedoc Canada 29 oct. iron ore
Saunière c Canada 29 oct sel
Comeaudoc Canada 30 oct iron ore
Vandoc Canada 30 oct iron ore
Alcyon Brésil 30 oct blé can.

Canada 31 oct. pétrole
Senator o( Canada Canada 31 oct. iron ore
Gulf Gatineau Canada 1 nov. pétrole
James Transport Canada 1 nov pétrole
Northernshell Canada 1 nov. pétrole
Milin Kamak Bulgarie 1-2 nov céréales

Canada 1 nov pétrole
Ogden Ebro Libérie 1-2 nov. pétrole
Algobay Canada 3 nov charbon 40001
Mela Pananama 3-4 nov céréales
Northernshell Canada 5 nov pétrole
Canadien Ambassador Canada 5 nov céréales

Des profits de $1.1 milliard 
pour GM, Ford, Chrysler et AMC

+ DETROIT (AFP) — Les bénéfices des qua­
tre principaux constructeurs automobiles amé­
ricains au troisième trimestre ont été au total de 
$l.l milliard, soit 9 pour I00 de moins que durant 
la même période l'an dernier, du fait de la grève 
qui a lieu chez General Motors.

General Motors a en effet enregistré une baisse 
de 43 pour 100 de ses bénéfices nets, qui sont 
tombés à $416 8 millions, contre $736 millions un 
an plus tôt

Le numéro deux du secteur. Ford Motor, a vu 
ses bénéfices atteindre $.397.7 millions, en aug 
mentation de 14 pour 100 par rapport à l’année 
dernière Mais la plus forte augmentation des

profits a été réalisée par Chrysler, le numéro 
trois, dont les profits ont été de $261 6 millions 
soit deux fois et demie plus que les $100.2 millions 
enregistrés un an plus tôt.

Enfin. American Motors, numéro quatre, dont 
la régie Renault possède 46 pour 10(1 du capital, a 
réalisé $2.5 millions de bénéfices nets fyiur le 
trimestre, contre une perte nette de $9.1 million, 
il y a un an

Pour les neuf premiers mois de l'année, les 
profits combinés des quatre constructeurs auto 
mobiles ont atteint $7.7 milliards, contre $-1 
milliards un an plus tôt
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Tournée du ministre Benoit Bouchard

Le transport aérien a retenu l’attention
+ Le transport aéhen voilé l’objet de U préoc­

cupation principale des citoyens qu’a rencontrés, 
tout au long de la semaine, le ministre fédéral 
d'Etat aux Transports Benoit Bouchard.

par Jean-Charles GRENIER

De façon paradoxale cependant, a confié le 
ministre au SOLEIL au terme de sa tournée qui 
l'a conduit à travers le Québec, les problèmes 
soulevés par le transport aérien sont fort dis­
tincts selon le milieu. Soit le milieu urbain et les 
régions.

“On dirait qu’il y a là deux mondes”, a souligné 
Benoît Bouchard, le représentant de la cir­
conscription de Roberval aux Communes. Dans 
les milieux fort urbanisés, tel Montréal ou Qué­
bec, on se soucie d’accroître les retombées éco­
nomiques d'un aéroport.

D’ailleurs, les représentants du milieu que le 
ministre a rencontrés, vendredi en soirée, à

Québec, ont illustré cette tendance au cours de 
leurs intenentions Un statut d'aéroport in­
ternational pour les installations de Sainte-Foy 
rejoindrait l'attente de plusieurs comme l’ont fait 
savoir les porte-parole des chambres de commer­
ce.

Côte-Nord

Par contre, dans les régions excentriques, le 
transport aérien est perçu commu un service 
essentiel contribuant au bien-être des citoyens. 
La Côte-Nord mais surtout la Moyenne et la 
Basse Côte-Nord en sont la meilleure illustration 
Des aéroports privés d'équipement de soutien 
pour le vol aux instruments et voilà une localité 
isolée du reste du monde dès que le brouillard 
s’abat sur la région. On mesure les problèmes 
humains qui en résultent quand on songe à la 
santé des individus. Il s’est dit confiant ce­
pendant que la Côte-Nord, représentée par Brian 
Mulroney, trouvera une oreille attentive auprès 
du premier ministre.

IEN BREF!

Une réduction modérée de la 
production de pétrole souhaitée
é GENEVE (AFP) — Plusieurs pays influents 

de l’OPEP, l’Arabie Saoudite et l’Indonésie no­
tamment, se sont prononcés en fin de semaine 
pour une réduction seulement “modérée" de la 
production de pétrole pour faire face à la guerre 
des prix.

Alors que les 13 ministres du pétrole de l’OPEP 
ont commencé à arriver à Genève pour une 
conférence ministérielle extraordinaire du cartel 
prévue demain, deux camps s’affrontent sur 
l’ampleur de la réduction de production né­
cessaire à la défense des prix officiels de l’OPEP, 
a indiqué le ministre saoudien Cheikh Zaki Ya- 
mani avant de quitter Oslo pour Genève.

Quasiment tous les pays de l’OPEP, et d’autres 
pays producteurs comme le Mexique, se sont 
prononcés ces derniers jours en faveur du prin­
cipe d’une telle baisse plutôt que de réduire leurs 
prix comme l’ont fait la semaine dernière Oslo, 
Londres et Lagos.

Cependant, “il y a ceux qui veulent frapper fort 
et créer une véritable pénurie sur le marché, et 
ceux qui désirent le faire pas à pas”, a déclaré 
Cheikh Yamani, qui pense qu’il “ne faut pas trop 
en faire”.

Le ministre indonésien, M. Subroto, a indiqué 
hier qu’une “baisse modérée” serait suffisante 
pour ramener d’ici à la fin de l'année les cours sur 
le marché libre au niveau des prix officiels. Ils 
sont ainsi respectivement de $ 28 et $29 le baril 
pour le brut de référence de l’OPEP, l’arabian 
lighL

Quotidien financier
PARIS (AFP) — Le quotidien financier fran­

çais le Nouveau Journal va lancer début 1985 une 
nouvelle formule entièrement rénovée, destinée à 
concurrencer la presse économique anglo-sa­
xonne en France et à toucher les places fi­
nancières francophones, notamment Genève et 
Bruxelles.

Constatant la progression sur le marché fran­
çais de quotidiens comme le Financial Times, le 
Wall Street Journal ou l’International Herald 
Tribune, l'équipe du Nouveau Journal nouvelle 
formule souhaite resserrer sa cible en donnant un 
maximum d’informations économiques et fi­
nancières, nationales et internationales.

Il s’adressera à une clientèle francophone in­
ternationale de hauts fonctionnaires, cadres su­
périeurs. responsables économiques et dirigeants 
syndicaux.

BRUXELLES (AFP) - L’économie eu­
ropéenne est engagée sur la voir de la reprise et 
la croissance devrait s’établir à près de 2.3 pour 
100 en 1985 dans la CEE contre les 2.2 pour 100

prévisibles pour cette année, mais le chômage 
reste le principal point noir, selon le rapport 
économique annuel 1984-85 adopté par la 
Commission européenne.

La reprise de l’économie communautaire après 
des année marquées par des taux de croissance 
de 0.6 pour 100 en 1982 et 0.9 pour 100 en 1983 est 
graduelle, entachée d’incertitudes et reste in­
suffisante pour réduire le chômage de façon 
significative. Le taux de chômage devrait at­
teindre 11.5 pour 100 en 1985 contre environ 11 
pour 100 cette année.

La lutte contre l’inflation a permis de réduire 
de moitié l’augmentation du coût de la vie par 
rapport au 2e choc pétrolier de 1980 où les prix à 
la consommation étaient montés à 11 pour 100.

L’inflation qui s’élèvera à environ 5 pour 100 
pour 1984, devrait descendre à un peu plus de 4 
pour 100 l’an prochain.

La balance des paiements courants de la CEE, 
après s’être équilibrée en 1983 et 1984, devrait 
enregistrer un léger excédent de 0.4 pour 100 en 
1985.

Hydro-Québec
(PC) — Le ministre de l’Energie et des Res­

sources Yves Duhaime s’est félicité de la décision 
d’Hydro-Québec de ne pas hausser ses tarifs d'ici 
le 1er mai au moins.

Au cours d'une déclaration ministérielle qui 
n'avait d’autre but que de rappeler les faits 
saillants d'une conférence de presse donnée deux 
jours plus tôt à Montréal en compagnie du 
président d’Hydro, M. Joseph Bourdeau, le mi­
nistre a vanté une à une les mesures prises au 
cours des dernières années par la société d’Etat.

Il a souligné en particulier que c’était la pre­
mière fois l’an dernier que les employés d'Hydro 
étaient parvenus à signer une convention col­
lective négociée sans arrêt de travail.

Caisses
d’établissement

SHERBROOKE (PC) — Après deux années de 
vaches maigres, les caisses d’établissement ont 
retrouvé un rythme de croissance plus vigoureux 
puisqu'il est de plus de 17 pour 100.

Le président de la Fédération des caisses d’é- 
tablissement, M. Robert Ricard, avait donc de 
bonnes nouvelles à apporter aux responsables du 
kiosque de la Caisse d’établissement de l’Estrie 
alors qu’il visitait, cette semaine, le premier Salon 
Economie-Placements qui se tenait à Sherbrooke 
jusqu’à hier soir.

Selon M. Ricard, cette performance s’explique 
par la reprise économique qui s’est amorcée au 
Québec.
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Bref, le transport aérien a retenu l'attention du 
ministre tout au long de sa tournée de consul­
tation et il peut se dire heureux que les demandes 
des citoyens n'exigent parfois aucun déboursé 
Car. ainsi qu'il l'a affirmé devant la trentaine de 
représentants du milieu à Québec, "la situation 
financière du pays est catastrophique”. Il a d’ail­
leurs indiqué que le premier ministre Bnan Mul­
roney pourra le démontrer davantage à l’i­
nauguration de la session lors de l’examen de 
1’héntage laissé au Canada par l’ancien premier 
ministre Pierre Elliott Trudeau et son ministre 
des Finances Marc Lalonde.

Via Rail

Une constatation qui a amené le ministre 
d'Etat aux Transports à bien préciser aux in­
tervenants qu’il était venu les écouter sans ap­
porter la corne d'abondances. A ce sujet d’ail­
leurs. il s’est interrogé tout haut sur la pertinence 
de maintenir tous les services de Via Rail. Ces 
services qui ont fait l’objet, selon le ministre, de 
nombreuses préoccupations de la part des ci­
toyens rencontrés durant sa tournée québécoise.

Son interrogation il l’a soulevée après l’in­
tervention des représentants de Portneuf s’in­
quiétant de la liaison ferroviaire Québec—Saint- 
Raymond—Rivière-à-Pierre pour les passagers. 
Aux yeux du ministre, il est sage de constater la 
disproportion des moyens mis en oeuvre pour 
assurer le déplacement de fort peu de personnes 
somme toute, s’agirait-il même de touristes en 
quête de territoires giboyeux et d’eaux poi- 
sonneuses.

Enfin, face à la déréglementation, le ministre 
Benoit Bouchard a assu é ses interlocuteurs que 
le nouveau gouvernement voulait s’engager sous 
le signe de la prudence. Un message entendu par 
les porte-parole de l’industrie du camionnage qui 
vivent, ont-ils fait savoir, sous le régime de la 
déréglementation depuis un an et plus à cause du 
relâchement dans l’application des lois.
Le fleuve

Les représentants du milieu régional, la plupart 
présentés par les députés fédéraux de leur cir­
conscription, ont aussi attiré l’attention du mi­
nistre sur cette voie incomparable qu’est le fleuve 
Saint-Laurent. Qui pour un quai mieux situé à 
Montmagny, qui pour une aire d’entreposage à 
Portneuf, qui même, par la bouche de leur 
députée Anne Bloum, pour des murs de sou­
tènement à l’tle d’Orléans.

Sans oublier, bien sûr. le problème de l'heure 
dans le domaine du transport maritime soit la 
nouvelle loi touchant les Conférences maritimes. 
Une loi dont l’entrée en vigueur est prévue le 31 
mars 1985. Et qui n’est pas sans inquiéter Yvon 
Dolbec, de la Chambre de commerce et d'in­
dustrie du Québec métropolitain, à cause de ses 
implications tarifaires. On craint que ce cartel 
qu’est la Conférence maritime ne vienne par ses 
tarifs diminuer encore la position concurrentielle 
des entreprises de la région et particulièrement 
celle des PME.
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Le ministre d'Etat aux Transports Benoit Bouchard s'est entoure des 
députés fédéraux de la grande région de Quebec lors de son arrêt à 
Quebec dont la représentante de Chartesbourg Monique Tardif.
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Le déficit américain a 
atteint $175.3 milliards

4 WASHINGTON (AFP) - 
Le déficit du budget fédéral amé­
ricain s’est élevé à $175.3 mil­
liards pour l’année fiscale 1984, 
qui s’est achevée le 30 sep­
tembre, a annoncé jeudi le dé­
partement du Trésor.

Ce déficit est inférieur de $20 
milliards à celui de l’année pré­
cédente, qui avait atteint le mon 
tant record de $195 milliards. Il 
constitue néanmoins le deu­

xième plus important déficit bud­
gétaire de l’histoire des Etats- 
Unis.

Ce déficit est supérieur d’un 
milliard de dollars aux dernières 
prévisions gouvernementales en 
la matière, qui remontent au 
mois d’août. Mais il est fi­
nalement bien inférieur à ce que 
le gouvernement, comme la plu 
part des économistes, crai 
gnaient au début de l’année.
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Atteint de tuberculose à 21 ans
Yvon Sirois a passé 42 mois à l’hôpital Laval
e Consomption! Le mot tombait comme un 

verdict de culpabilité. Parfois comme un arrêt de 
mort. Le “pestiféré” était retiré du monde. En­
fermé dans un sanatorium. Seule la durée de la 
peine restait inconnue.

par Monique GIGUE RE

Yvon Sirois a passé 42 mois à l'hôpital Laval, 
bien près de 4 ans. Il y est entré à 21 ans. un 
matin d'octobre 1945. Les feuilles commençaient 
à tomber "Accroche ton chapeau, t'en as pour 
au moins 6 mois", lui a lancé en guise d'accueil 
un médecin croisé à l'admission.

Le jeune Sirois avait le coeur gros. Il venait de 
commencer son droit à l’université Laval encore 
située dans le vieux Quartier latin. L’examen 
médical, que ce haut beu du savoir imposait à 
tous les étudiants en septembre, avait révélé des 
taches sur ses poumons.

C'était vrai qu'il toussait depuis quelque temps. 
Il fatiguait vite. Il s'éveillait même parfois la nuit 
tout en sueur. Mais jamais l'idée de la tu­
berculose ne l'avait effleuré. Le verdict médical 
lui était tombé dessus comme une tuile. "Je 
montais la côte Sainte-Geneviève et je pleurais", 
se souvient celui qui. non seulement l’a fait son

i i 8*

Les tuberculeux, au chaud sous d'épaisses couvertures, un bérèt sur la tête, faisaient du 
balcon jusqu aux premières gelées d'automne

Pour les tuberculeux, l’air 
pur, la suralimentation et 
l’exil sont obligatoires

4 Lieutenant dans le Canadian Officer Trai­
ning Corps (COTC), le jeune réserviste Yvon 
Sirois voyait l’hôpital Laval de son champ de 
pratique au pied du Versant Nord. De loin, 
l'immeuble lui apparaissait comme “une grosse 
cage entourée de balcons fermés par des mous­
tiquaires”

C'était en juin 1945. Quatre mois plus tard, en 
octobre, il faisait plus ample connaissance avec la 
“cage”. "Entrepris" des deux poumons, il voyait 
les portes du sanatorium se refermer pour quatre 
ans derrière lui. Très vite aussi, il comprit l'utilité 
des moustiquaires qui l'avaient tant intrigué.

Jusqu'à la découverte de la streptomycine, la 
médecine manquait tragiquement de moyens 
pour combattre la “peste blanche", la plus grande 
faucheuse d’êtres humains des années 40. Mai 
grès et affaiblis, toussant sans arrêt, les tu 
berculeux ne quittaient guère leur lit. C’était le 
grand repos

Comme ils avaient aussi besoin d’air pur. ils 
"faisaient du balcon". Leurs grabats s’alignaient 
en une rangée bien droite en face des mous­
tiquaires. Au chaud sous d'épaisses couvertures, 
un béret sur la têe, ils dormaient dans les 
solanums jusqu'aux premières gelées d'automne. 
Sur chaque table de chevet, un petit crachoir. 
Une fois par mois, les expectorations étaient 
analysées pour mesurer la progression, plus ra­
rement la régression du mal.

La suralimentation faisait aussi partie du trai­
tement. L’organisme devait être vigoureux pour . 
se défendre contre les attaques incessantes du 
bacille de Koch. Les patient engraissaient à vue ! 
d’oeil. “J'ai atteint les 185 livres", se souvient le | 
juge Sirois qui n'en pèse aujourd'hui que 150 à 60 
ans. “On devenait gras comme des cobayes".

Comme des pestiférés

Mais le plus difficile pour un tuberculeux, 
c'était de supporter le mot “contagieux” qui 
faisait fuir tout le monde mille pieds à la ronde. 
“Les tuberculeux étaient considérés comme les 
pestiférés de Jaffa”, rappelle le juge Sirois qui se ' 
remémore cette exclusion, cette mise au ban. | 
comme une sorte de châtiment immérité.

Originaire de Chamy à six milles de l’hôpitai 
Laval, le jeune Sirois a passé, deux ans d’affilée, 
les Fêtes au sanatorium sans pouvoir rentrer 
chez lui Et quand il rendit pour la première fois [ 
visite à ses parents, il fut tout étonné de cons­
tater que chez lui, comme dans toute autre 
famille de tuberculeux, sa vaisselle et son linge 
étaient lavés à part. Prudence obligeait1 Mais 
Yvon s’en souvient encore avec un pincement au j 
coeur 11 était jeune et c'était “dur à avaler”.

Devenu “positif après deux opérations, Yvon J 
Sirois s'est vite aperçu qu’il en fallait bien plus I

L.......J
A

pour dissiper la crainte de contagion qui hantait 
les gens. La méfiance régnait. Le juge Sirois 
soutient que beaucoup d'anciens tuberculeux 
refusent encore aujourd'hui de parler de leurs 
années de sanatorium. Comme si ces petites 
taches sur leurs poumons étaient devenues une 
grosse tache sur leur passé.

Pas de honte

Yvon Sirois, lui, n'éprouve aucune honte de 
son long séjour an “san”. “Voyez, lance-t-il à la 
blague, on a même fait des juges avec d'anciens 
tuberculeux."

Sitôt sorti de l'hôpital, il participe activement à 
1',Association de la Croix de Lorraine pour venir 
en aide aux plus démunis des tuberculeux. Il a 
été président provincial de la Société du Timbre 
de Noel et. pendant 15 ans, il présida aux des­
tinées de la Ligue antituberculeuse de Québec.

Toutes ces activités ne l’empêchent toutefois 
pas de prendre femme. 11 en rencontre une qu'il 
"contamine" sur-le-champ, non avec le bacille de 
Koch, mais avec les flèches de Cupidon.

Depuis. Yvon Sirois, le mari, le père de famille, 
l’avocat et le j uge, a vécu comme tout le monde. 
S’il est resté avec une faiblesse aux bronches et 
s'il craint toujours les refroidissements, il prend 
son “drink" social comme les autres et veille tard 
comme les autres. “Ca n'y parait plus", lance-t-il 
plus en forme que jamais.
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droit, mais est depuis maintenant 17 ans juge à la 
cour des sessions de la paix.

Mais ce matin d'automne 1945 il était à cent 
lieues de penser à une carrière dans la ma­
gistrature. "Le soir de mon armée, les patients 
fêtaient le 100e mois d’un des leurs à l'hôpital'. 
rappelle le juge Sirois qui a accepté de ressasser 
ses souvenirs en ce jour des premières “Portes 
ouvertes" de l'hôpital Laval. “Le type. poursuit-iL 
est arrivé en chaise roulante du département 
Ferdinand-Roy, considéré comme l’antichambre 
de la mort" Quand les malades se sont réveillés 
le lendemain matin, une mince couche de neige 
recouvrait le sol. “Je ne reverrai plus jamais la 
terre", a pensé le jeune Sirois. Un mois plus tard, 
on parlait de l’administrer

La mort apprivoisée

Les jours, les semaines, les mois ont passé. Les 
larmes ont séché. A force de frôler la mort, les 
jeunes tuberculeux l’ont apprivoisé. Les mieux 
portants se sont mis à prendre des pans sur les 
mourants. Qui expirerait le premier? “Deux sont 
morts la même journée, raconte le juge Sirois 
retrouvant un peu de son cynisme d’autrefois. Le 
mien est mort à lh20 et l'autre à 6h du matin", 
précise-t-il, manifestement content encore au­
jourd’hui d'avoir gagné son pari

Le collégien reprenant le dessus sur le malade. 
Yvon Sirois pnt le parti de s’amuser. La vie de 
l'hôpital s’en trouva perturbée. Les draps repliés 
en “panier” ont fait jurer plus d'un de ses anciens 
et infortunés compagnons. Les pannes d'eau 
aussi ont fait rager aux heures de bain et d'a­
blutions. Sans parler de ces odeurs de fromage 
pourri qui se répandaient dans les chambres 
après le passage d’Yvon

Mais son pire tour, il l’a joué à une religieuse. 
Presque une agonisante! Zélatrice du Sacré- 
Cœur. sœur Saint-Zoé passait par les chambres 
pour vendre le Messager. Obligeant, le jeune 
Sirois proposa de l'aider, voyant là un moyen 
licite de s’introduire légalement sur l’étage in­
terdit des femmes. Sans se méfier. Saint-Zoé 
accepta. S'informant de son jeune protégé sur 
son lit de mort, elle fut mise au courant de ses 
excès de zèle auprès des tuberculeuses. “L’hy- 
pocrite!”, s’écria la mourante retrouvant sub­
itement tous ses esprits et s’asseyant droit dans 
son lit.

Espoir

A la fin de 1946, la découverte de la strep­
tomycine redonne espoir à plus d'un phtisique. 
"J’ai été parmi les premiers cobayes", rappelle le 
juge Sirois. L'antibiotique agit sur lui ef­
ficacement, mais le miracle ne se produisit pas.

En 1948. le Dr Roland Desmeules propose à 
Yvon de l'opérer. Ses chances de guérison sont 
évaluées entre 60 et 70 pour 100. Le jeune Sirois 
décide de “foncer". Presque coup sur coup, il 
subit deux thoracoplasties, le 7 juillet et le 5 août. 
Dans un premier temps, on lui scie trois côtes. Un 
mois plus tard, on lui en enlève trois autres. Le 
poumon gauche est emprisonné et le mauvais 
extirpé.

Le dos tout couturé comme une balle de 
baseball, le jeune Yvon Sirois est guéri. Mais sa 
convalescence le retiendra encore 6 mois à l'hô­
pital Laval.
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ORDRE DU JOUR DE LA SÉANCE DU 
29 OCTOBRE 1984

Prière
1. - Ratification du procès-verbal de la séance du

Conseil municipal tenue te 15 octobre 1984.
2. - Présentation de tous les documents, lettres et

requêtes adressés au Conseil.
3. - Rapport du directeur général et des chefs de

service
4. - Rapport de Monsieur le Maire sur la situation

financière de la ville
5. - RAPPORTS OU COMITÉ EXÉCUTIF

1269 — Pose d un service d aqueduc de 150 
milhmetrers de diamètre pour alimenter le sys­
tème de gicleurs automatiques d un immeuble si­
tué au 8 côte de la tab,ique propriété de Old 
Stone Properties Ltd
1270 — Cession a la Ville par monsieur Daniel 
Aubin d une partie du lot 471-134 du cadastre de 
la paroisse de Saini-Ambroise-de-ia-Jeune-Loret- 
te en contre échange par la Ville d une partie du 
lot 1600 du même cadastre.
1271 — Versement a la reserve foncière des lots 
2570 et 2572 du cadastre de la paroisse de Saint- 
Sauveur et vente a la Société municipale d habi­
tation Champlain d un immeuble connu et dési­
gné comme étant les lots 2570 et 2572 du cadas 
tre de la paroisse de Saint Sauveur en conside­
ration d une somme nominale d un (1) dollar
1272 — Pose d ir serv • t aqueduc d* 
millimetres de diamètre pour alimenter le système 
de gicleurs automatiques d un immeuble situe au 
385 rue Fraser, propriété de J M Meunier Inc
1273 — Acquisition par la Ville de monsieur 
Marc-André Lemieux et de l École de Coiffure Le­
mieux Inc d un immeuble situé aux numéros ci­
viques 509. 515 et 525 rue de I Eglise et 513 et 
517 rue Fleury dans le cadre du programme 
d acquisition de I Aire 10, zone 2-B pour un 
montant de 215 000$
1274 — Adjudication de contrats à d'»4' 
soumissionnaires pour le deneigement de divers 
stationnements pour la période s etendant du 1er 
novembre au 30 avril 1985
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fin
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la maiori’é absolue des membres du Conseil
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CONSEIL 
AVIS OE MOTION

10. -MOTION
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Réponses à donner à des questions posées tors 
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6 3 2 du reglement numéro 2711 
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CLINIQUE
D’OPHTALMOLOGIE 
SAINTE-FOY ENR.

Dr Claude Boulanger. M.D.. C.S.P Q 
Dr Jacqueline Carignan. M.D., C.S P.Q.. F.R.C.S.(C)
Dr J.-R. Clement. M.D.. C.S.P.Q.. F.R.C.S.(C)
Dr Lise Garand. M.D.. C.S.P.Q.. F.R.C.S.(C)
DrJ.-Ls Laiallee. M.D.. C.S.P.Q.

OPHTALMOLOGISTES
Maladies des yeux, examen de la vue. orthoptique

JÉS'Silzi ib
de tous genres

(EDIFICE BELCOURT BUREAU 2101 2590 BD LAURIER STE FOY

SAINTE-FOY 653-6655

L’EFFICACITE 
À VOTRE PORTÉE

• REPOUSSEZ l'air froid
• EVITEZ la condensation
• CONSERVEZ la chaleur
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